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Préface de la Commission Géologique 

Dans sa séance du (i mars 1943, la Commission Géologique a re; "u de M. HÉ; LI BADOUX le manuscrit 
de sa thèse, intitulée «La géologîe de la Zone des cols entre la Sar%ne et le Hahnenmmtoos» et a décidé de publier 
ce travail dans les «Matériaux pour la Carte Géologique de la Suisse». Cette décision a été prise d'autant 
plus facilement que M. BA1OUX s'est déclaré d'accord de prendre à sa charge une partie (les frais d'illi- 
pressionn; la Commission lui est très obligée. 

L'impression de la these a été retardée parce qu'il s'est montré désirable de faire encore quelques 

révisions sur le terrain; M. BADOÜX les a exécutées au courant des étés 1943 et 1944. 

1, o mémoire offre l'étude détaillée d'une des zones les plus compliquées de nos Alpes. Les levés 

détaillés de M. BADOUx seront publiés plus tard; ils prendront place dans le cadre de l'«Atlas géologique 
de la Suisse 1: 25 000» (feuille 472 Letik de la carte Siegfried ou 11ý ildstrubel-W, partie S, de la nouvelle 

«Carte nationale de la Suisse 1: 50 000», agrandi a l'échelle de 1: 25 000). 

Les figures dans le texte ainsi que la planche de coupes sont dues à l'auteur et préparées pour l'im- 

pression par le bureau de la Commission. Les fossiles récoltés, les spécimens et coupes minces de roches 

qui se rapportent à ce travail sont déposés au Laboratoire de Géologie de ]'Université de Lausanne. 

La Commission déclare que l'auteur seul est responsable du contenu du texte et des dessins. 

]3îtile, le 24 novembre 1944. 

Pour la Commission Géologique 

(le la Société Helvétique (les Sciences Naturelles: 

Le président: Le secrétaire: 
A. BUXTORF, prof. 0. P. SCHWARZ. 
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Préface de l'auteur 

C'est sur le conseil (le M. le professeur M. LUGEON que nous avons entrepris l'étude géologique 
de la zone des cols entre la Sarine et le Hahnenmoos. Le travail sur le terrain dura quatre étés, de 

1933 à 1936, mais ce ne fut qu'en 1941 et 1942 que nous pûmes terminer la mise au net et la rédaction. 
J'exprime ici ma profonde reconnaissance à mon cher maître M. le professeur LUGEON, qui m'a 

formé au métier de géologue et qui m'a donné le goût et l'enthousiasme pour la recherche géologique. 
C'est lui qui, le premier, avait débrouillé dans ses grandes lignes la structure (le cette zone si complexe 

et j'ai très largement bénéficié de ses connaissances. M. Lugeon n'a cessé de suivre de près mes travaux 

et ce sont ses conseils et sa sollicitude qui m'ont permis de mener à bien cette tâche. 

Je dois aussi à M. le professeur E. GAGNEBIN une profonde gratitude pour l'intérêt qu'il a toujours 

porté à mes recherches et l'aide qu'il m'a fournie lors de la rédaction de ce travail. 

Je tiens à (lire ma reconnaissance à MM. les professeurs L. l)ÉVERIN et N. OuLIANOFF et mes 
camarades du Laboratoire de Lausanne, A. BERSIER, P. FREYMOND, G. DE WEISSE et L. BISCIIOFF, 
qui m'ont encouragé dans mon travail. 

Je remercie également la CoiMIssIoN Gi. oLOGIQUE SUISSE qui m'a fait l'honneur de me nommer 

collaborateur à la carte géologique et qui m'a chargé de réviser la zone des Préalpes Internes sur la, feuille 

de la Lenli (472). Cette révision, exécutée durant les étés 1942 à 1944, m'a fait introduire quelques modi- 
fications dans nion texte et ales levés géologiques. Ces derniers seront publiés sur lit, feuille Lenk de 

l'Atlas géologique suisse au 1: 25 000. 

Je tiens à remercier la COMMISSION GI: oi, OGIQUE SUISSE d'avoir accepté de publier mon travail 

dans les «Matériaux pour la Carte Géologique de la Suisse» et de l'aide financière qu'elle m'a accordée 
à cette occasion. Ma gratitude va tout spécialement à son président. M. le professeur A. BuxTORF, qui 

a bien voulu revoir notre texte et en diriger l'impression. 

Laboratoire de Géologie de l'Université de Lausanne, octobre 1944. 

H. 13adoux. 
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I 

Introduction 

La région de l'Oberland bernois dont nous avons fait l'étude et levé la carte géologique forine une 
zone déprimée au pied N des Hautes Alpes bernoises. l+; lle se limite de la façon suivante: 

à l'1V par la Sarine de Gsteig (Saane), 

au N par la ligne brisée Gsteig-col de Krinrren-Lauenvii-col dit 'T'rüttlisberg la Lenk -col de Halgnen- 

gnoos, 
à l'E par l'arête qui relie le col du Halnenmoos à l'Art nnertengrat en passant par le Regenbolslgorn, et 

au S par les parois des Hautes Alpes calcaires (Argnertengrat, Hohberg, Niesenhorn, Vollhorn, Mutt- 
horn et Kleinhörnli). 

C'est une zone d'altitude relativement basse, à topographie douce, de collines arrondies et lier- 
beuses parfois recouvertes de forêts, qui contraste fortement avec les sommets plus élevés, aux pentes 
abruptes et régulières de la chaîne du Niesen au N (Windspillen, Lauenenhorn-1Vistättlhorn-Tierberg) 

et avec les parois rocheuses, déchiquetées, des Hautes Alpes, au S. La division de cette région en trois 

zones ayant chacune son style topographique propre résulte de différences géologiques. Au nord, la 

chaîne (lu Niesen est taillée dans la grande épaisseur de grès et de conglomérats résistants de Flysch 

crétacique (Nappe préalpine du Niesen). Au sud dominent les séries calcaires plissées de la nappe hel- 

vétique du Wildhorn. Entre deux passe la zone, souvent appelée «zone des cols», où pré- 
dominent des terrains argileux et marneux tendres. 

Trois rivières et leurs affluents drainent notre région â savoir de l'E à l'W : la Sim ni e (vallée de 
la Lenk), le Lauibach (vallée de Lauenen) et la Saane ou Haute Sarine (vallée de Gsteig). Ces 
cours d'eau divisent la région étudiée en trois groupes de basses montagnes arrondies dont les forma- 
tions sont trop souvent cachées par des dépôts morainiques étendus et de nombreux glissements de 
terrain. 

La zone des cols est formée d'un enseiuble de terrains se rattachant tectoniqueinent aux plus 
basses des nappes préalpines, cornues sous le none de «nappes des Préalpes internes». 

Les limites du territoire étudié que nous avons décrites géographiquement précédennient sont 
en réalité des lignites géologiques. Au S,, la limite est constituée par les couches de base des Préalpes 
internes ou, ce qui revient au même, par le niveau le plus élevé de la nappe du Wildhorn, généralement 
les schistes nummulitiques. Au N, la linºite supérieure est donnée par une bande très constante d' Aalé- 
nien, dit «Aalénien des cols», et des glissements de terrain qui y prennent naissance. A l'époque où notre 
travail fut entrepris, cette bande d'Aalénien était, considérée comme le sonnuet ou la limite N des Pré- 
alpes internes. Les terrains immédiatement au-dessus étant classés dans la Nappe du Niesen. Or, les 
travaux récents de M. LUGEON dans la région du Chamossaire (27) ont démontré qu'il fallait inclure 
la «zone mésozoïque et la zone du Flysch d'Ochsenweid» (3 km. ENE de Lauenen) dans les nappes des 
Préalpes internes et non dans celle du Niesen, comme le pensait DE RAAF (22). 

Les Préalpes internes se composent de trois nappes distinctes, soit de haut en bas: 

la nappe du Laubhorn, 
la nappe du Mont Bonvin et 
la nappe de la Plaine Morte. 

La nappe du Laubhoru est appelée aussi parfois nappe de Bex-Laubhorn ou nappe de l'Ober 
Laubhorn. 



c) 

La nappe du Mont Bonvina pour équivalent dans les Alpes vaudoises celle de la Tour d'An- 

zeinde. Il nous semble préférable de maintenir quand même ces deux noms, car on ne voit pas le rac- 
cord entre les secteurs vaudois et bernois de cette nappe et parce que sa stratigraphie présente des diffé- 

rences importantes entre ces deux régions. 
Les deux nappes inférieures, de la Plaine Morte et du Mont Bonvin, sont souvent grou- 

pées sous le nom de «nappes ultra -helvétiques », cela à cause de leurs affinités avec celle du Wild- 
horn. Les racines de ces deux nappes sont connues avec précision. D'autres auteurs emploient le ternie 
d'Ultra-helvétique pour l'ensemble des nappes des Internes. 

La zone d'Ochsenweid avec son Fly sch d'âge éocène est à rattacher aux «Préalpes internes» ; 
ce serait l'exact équivalent de la nappe oit lame du Meilleret de M. LuGFON (27, p. 12), en quelque 
sorte une digitation supérieure de la nappe du Laubhorn. L'«Aalénien des cols» participerait aussi à 
la nappe du Meilleret. Nous n'avons pas distingué, dans l'étude de notre territoire, la laine du Meilleret 
des autres digitations du Laubhorn. 

M. LUGEON, en 1920 (17), signalait une série complexe, sur le versant gauche du Wallbach (affluent 
de la Simme à l'E de la Lenk), qu'il considérait avec doute comme une nouvelle unité tectonique, la 

nappe du Lochberg. Le niveau supérieur de cette nappe, ainsi que l'a montré M. DE RAAF, doit 

être attribué à l'Aalénien (les cols, donc à la nappe du Laubhorn. M. DE BAAF considérait le reste de 

la nappe du Locliberg (zone du Lochberg comme il l'appelait) comme représentant une lame de la nappe 
du Niesen plantée dans les sédiments tendres des Internes. Mais la présence de Flysch éocène 

dans la zone du, Lochberg vient infirmer cette hypothèse, la nappe du Niesen étant carac- 
térisée par des Flysch d'ûge exclusivement crétacique. Nous considérons la zone du Lochberg comme 
faisant partie des tiltrahelvétiques, mais, vu le caractère assez spécial de cette zone, nous maintiendrons 
le terme de «zone du Lochberg«. 

Le tableau suivant résume les différentes unités tectoniques que nous distinguerons dans notre 
étude, de haut en bas: 

Nappe du Niesen 

Nappe du Laubborn 
(comprenant la nappe du Meilleret) 

l'ríUIl)(4 interne, 
Nappes ultra-lielvétiques Nappe du Mont Bonvin 

(comprenant la zone du Locliber, ) Nappe de la Plaine Morte 

Nappe helvétique (lu 1Vildliorn 

Dans les chapitres qui vont suivre, 11oU5 traiterons (l'abord (le la stratigraphie. Puis viendra la 

description régionale et tectonique, description que nous ferons de l'li à l'«', partant du versant droit de 

la vallée de la Sitrcne, pour aboutir à la Sarine. Enfin nous terminerons par quelques considérations 

plus générales. 
Le levé géologique au 1: 2,5 00() a été exécuté durant les étés 1933 à 1936, en utilisant comme 

base topographique les nouvelles feuilles de l'Atlas topographique de la Suisse au 1: 50 000 agrandies 
au 1: 25 000 (Feuille de la Lenk, n0 472 et celle de la Genuni, no 473). Notre levé géologique sera publié 
sur les feuilles Lenk et Gemmi de l'Atlas géologigue suisse au 1: 25 000. 
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Première partie 

Stratigraphie 

Introduction 

On ne trouve nulle part sur notre territoire de série stratigraphique continue; ce n'est qu'en grou- 
pant des observations faites en des points souvent éloignés que l'on arrive à reconstituer la série des 
terrains. 

Nous avons indiqué au chapitre précédent que la «zone des cols» est formée par trois nappes, cha- 
cune d'elles comprenant des étages qui ne se retrouvent généralement pas dans les autres. Nous revien- 
drons sur cette question dans le dernier chapitre de cette partie stratigraphique pour essayer de mettre 
en évidence ce que l'on peut reconstituer du jeu des transgressions maestrichtiennes et éocènes. 

Chapitre hrcniicr 

Cristallin 
Fn un seul point (le noire territoire, on voit affleurer du cristallin. Il forme une lentille (le G() in. 

environ de longueur, que l'on trouve à environ 3 kin. 
au NE de Gsteig, sur le ver art W de l'arête qui 

relie les Walliser W indspillen au col de Krinnen, 350 n1. titi SIS de ce dernier (Pi. IV, profils). 
Cet affleurement fut signalé pour la prelººière fois en 1904 par IIoESSINGEI (5). 
Il s'agit (l'une roche 

de couleur verte rappelant beaucoup celle de Gsteig, découverte et décrite 

par M. LUGEoX (12) en 1914 et qu'il assimilait aux schistes de Casanna (noya, u précarbonifère de la nappe 
p(nnique du Grand St-Bernard). 

La roche est assez altérée en surface et toute recoupée de filons de quartz ayant jusqu'à, 10 cm. 
de puissance. 

Sous le niicroscope elle présente la constitution suivante: surtout de la calcite cristallisée et des 

paquets de lamelles de chlorite, tordues et englohai(t des îlots de quartz a extinction roulante. Acces- 

solreTnent, on trouve de la magnétite enrobée de leucoxene et un peu de clino-zoïsite. 
La roche est donc un calcschiste chloriteux provenant probablement du métamorphisme d'un 

calcaire. 
Cette lentille cristalline est encadrée de deux zones de Flysch éocène, mais sans contact visible 

avec eux. 

Chapitre 2 

AP Trias 
Le Trias conºprend les roclies suivantes : gypse, cornieule, calcaire dolomitique à intercalations 

de scliistes verts. Il est difficile d'établir l'ordre de succession de ces différentes formations, car elles 
ne se trouvent jamais toutes ensenºUle dans la nºênºe section et ne contiennent aucun fossile. 

Au Stüblen en, ,ï km. à l'L de Lauenen, le gypse paraît en synclinal ou eri tout cas superposé 
àa la cornieule. Au col do Krinnen et du Trüttlisberg, nous trouvons la même succession: cornieule, gypse 
et Aalénien. D'après ces exemples la cornieule serait plus ancienne que le gypse. 



Dans l'O b er Laubhorn, 4 km. au S de la Lenk, le Trias présente la section suivante: à la base, 

se trouve la cornieule surmontée de calcaire dolomitique, à intercalations de schistes verts, qui passe, 
vers le haut, au Illiétien lnnnachellique. D'après ces observations, la stratigraphie du Trias serait de 
bas en haut: cornieule - gypse - cornieule - calcaire dolomitique à schistes argileux verts. Cette 

succession est, du fait d'une certaine indépendance des terrains qui la composent, extrêmement pro- 
blématique. Ln seuil point est certain, c'est qu'il faut attribuer au Trias tout à fait supérieur, les cal- 
caires dolomitiques à intercalations de schistes argileux verts. 

Chapitre 3 

Lias 
La série liasique est largement représentée sur notre terrain, mais jamais on ne voit une coupe 

montrant une succession continue du Rliétien à l'Aalénien. Cela est dû probablement à des causes tec- 

toniques. Tout le Lias, du R1ìétien au Toarcien, consiste en sédiments calcaires ou marno-calcaires, 
donc relativement rigides; l'Aalénien au contraire est formé de schistes argileux tendres et très plastiques. 
Cette différence de plasticité explique le comportement différent de ces deux ensembles lithologiques. 

Le Lias calcaire qui forme le synclinal de l'O b er Laub li orn (et que l'on retrouve sur le versant droit 
de la vallée de la Lenk) est resté en quelque sorte en arrière, tandis que les sédiments plastiques (Aalé- 

nien-Bajocien) ont été chassés en avant, décollés de leur substratum, et forment actuellement les 
M ii 1kerb1atten (3,5 kni. au SW de la Lenk) et les bandes aaléniennes plus au N. Ce phénomène n'est 
pas restreint à (les écrasements suivant la direction de poussée ou d'écoulement des nappes, mais se 
produit aussi latéralement. C'est un phénomène analogue à la mise en lentilles si fréquente et commune 
à tous les terrains résistants de la «zone des cols». 

L'o ber Laubhorn nous montre la série liasique suivante: 

10 Il, hétien. faisant suite au calcaire dolomitique du Trias, on aà la base: 

3 m. de calcaire spathique noir, contenant de petits graviers dolomitiques, calcaire à patine rousse, en 

gros bancs séparés par de minces délits lumachelliques. Puis 2 ni. de calcaire à pate bleutée en bancs 

de 30 cm. d'épaisseur séparés par des délits de schistes argileux noirs et de lumachelle marneuse â 
Ti'aldlicirnia elliphea ZUGMAYR. 

LX) Hettangien-Sinémurien? A la base et faisant suite au Rliétien: 

3,50 in. de schistes argileux noirs se délitant en petites lamelles et de calcaire argileux sombre, sans fos- 

sile, en bancs de 30 cin. d'épaisseur. 

Au sommet: 2,5 rn. alternance de calcaire à pâte sombre, légèrement spathique et de calcaire finement 

spathique noir. 
Dans des calcaires spathiques très semblables, à Inner Wolfegg près de Lauenen, nous avons trouvé 

une G'r yphea arcuata LAM. 

30 Lotharingien ; formé à la base d'un banc de calcaire massif de 5à 15 m. de puissance. C'est 

un calcaire spathique clair, à grosses entroques, contenant des grains arrondis de dolomie et de quartz. 

_1u sommet on a3 ni. de calcaire siliceux sombre, légèrement spathique. Nous avons trouvé dans ce 
niveau quelques béleninites et ammonites mal conservées dont un Echioceras raricostatum ZIET. qui est 
un fossile caractéristique du Lotharingien supérieur. 

Le Lotharingien est légèrement transgressif sur les formations précédentes. En effet, à l'arête N 
in r) 

de l'OberLaubhorn, le calcaire spathique clair repose directement sur le Rhétien. Il en est de même 
sur la rive droite de la Simme, dans le synclinal triasico-liasique du Metschhorn. 
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E. HUBER (23, p. 65) signale dans le Lotharingien du 1Tetscliliorn Aegoceras bispinalum. GEYE Z, 
Aegoceras praecursor GEYER et Gryplraea obliqua Sow. 

L'âge Rhétien et Hettangien-Sinémurien attribué aux terrains compris entre le calcaire dolomi- 
tique (lu Trias et le Lotharingien n'est pas hase sur des preuves paléontologiques. tious avons classé 
dans l'étage Rhétien la zone à lunìaclielles, qui sont fréquentes dans les roches de cet âge. 

40 Pliensbachien-Doinérien. Reposant sur le Lotharingien, par une assise schisteuse, com- 
menee l'épaisse série de calcaires qui constitue la masse sommitale (le l'Ober Laubliorn. C'est une alter- 
mince (le calcaire en bancs de 30 à 50 cul. de puissance et de délits marneux bruns de 1à3 cru. Le cal- 
caire une pâte sombre, légèrement spathique et généralement siliceuse. La silice est irrégulièrement 

répartie, donnant à la roche une patine variable bleutée ou brune. 

Dans lui éboulis de cette paroi, nous avons trouvé quelques ammonites dont : 
Lytoceras ae(1u'striafum Qui xsir. Pliensbachien 
L ytoceras f imbriatum Sow. i )o)nérien 
Amaltheus margaritatus Buoxo. Domérien 

ce qui donne l'âge Pliensbael)ien Douýérien à cet ensemble de calcaire siliceux sans qu'on puisse séparer 
les deux étages. 

511 Toarcien. Dans le cSur du synclinal de l'Ober Laubhorn, au N du sommet et surmontant 
les calcaires siliceux, affleurent des marnes gréseuses sombres à rares Intercalations de bancs calcaires 
dont la pâte est comme tachée par des traînées argileuses. Ces marnes sont probablement toareienues. 

La présence du Toarcien dans le synclinal du letschhorn (rive droite de la Simme) est certaine 
grâce ' un H'tidoceros bnf ron. s D'ORE. récolté en 1921 par M. FEUILLETEAU DE BRUYN dans, la région (1(' 
5iunpf, environ 8 km. au Sl de la Lenk. Ce fossile est déposé au Musée de Lausanne. 

On ne voit jamais sur notre territoire de passage entre le Toarcien et 1' Aalénien. 

60 Aalénien. L'Aalénien se présente sous deux faciès argileux d'ailleurs peu différents l'un de 
l'autre; chacun passant graduellement au Dogger. 

Nous distinguerons un faciès Sud de l'Aalénien (faciès des schistes mordorés) que l'on 
trouve dans toute la région du Rothorn, 5 km. au SE de Lauenen, de même qu'à l'arête de Pommern 
(versant droit (le la vallée de la Simme), et d'autre part un faciès Nord caractérisant les Aaléniens au 

de la ligne 1lletscliliorn-La Lenk-Stýüblenen-Lauenen-Grindenlager-Gsteig. 

70 Aalénien: Faciès Sud, faciès des «sclistes mordorés». Schistes noirs, parfois micacés, con- 
tenant de petits nodules de calcaire sombre. Les schistes se débitent en lamelles, tachées de rouille 
(limonite). 

Sur le flanc S du Rothorn, nous avons trouvé, en trois points et intercalé dans les schistes mor- 
dorés, un calcaire marneux spathique, à patine rousse et à pâte bleu foncé, très fossilifère. Il contient de 
très nombreuses Ludwigia Mlurchisonac Sow. accompagnées de bélemnites et Nucula sp. Cette faune 
appartient à l'Aalénien supérieur (zone à L. Murchisonac de E. HAUG). K. HUBER (23, p. 63) signale une 
faune semblable 150 in. au NW du col entre Bütschi et Pommernalp, ruais, en plus, dans les schistes 
mordorés eux-mêmes, nous avons découvert dans la région de Stiegelberg, 1,5 km. a FE du Rothorn, 
Ludwigia concava Sow., L. Murchisonae Sow. et des Posidonomyes. 

Il semble donc démontré que les schistes mordorés sont aaléniens en général. Il est possible qu'ils 
représentent aussi le Bajocien inférieur. Mais l'absence de preuve paléontologique nous a fait carto- 
graphier l'ensemble des schistes mordorés comme d'âge aalenien. 

8° Aalénien: Faciès Nord. L'Aalénien de faciès Nord est formé par un ensemble de schistes 
argileux noirs, micacés, contenant des lentilles de la grosseur du poing (miches) d'un calcaire noir, dense, 
pyrit eux. Les fossiles y sont rares : Nous y avons trouvé: dans le torrent au S d'Egg (2 km. E de Lauenen), 
à la cote 1430 m (rive droite de la vallée de Lauenen) des Harpoceras indéterminables. M. LUGEON avait 



déjà trouvé dans cette région un Harpoceras voisin de Harpoceras aalense ZIET.; au N du chalet d'Egg, 

nous avons découvert des Posidonomya sp. et Lucina MMlurvielensis DUMOR. Sous les chalets de Gridi 
(vallée du Blattibach), 1,5 km. au N du Rothorn, existe un petit affleurement d'Aalénien typique qui 
nous a livré également des Posidonomya et un Harpoceras aalense ZIET. L'Aalénien de la paroi de Fluh, 
1 km. à l'E Shi de Lauenen, contient aussi de petites Posidonomyes. 

Par places, l'Aalénien prend un faciès plus gréseux, les schistes se délitent en dalles marquées de 

nombreuses pistes (le vers. Peut-être s'agit-il déjà de la base du Bajocien, mais en l'absence de preuves 
paléontologiques, nous ne l'avons pas distingué de l'Aalénien typique. 

Chapitre 4 

Dogger 
Le Dogger auquel passe graduellement 1'Aalénien se présente également sous deux faciès: 

Un faciès Sud à Cane ellop li yc us faisant suite à 1'Aalénien (schistes mordorés) et un faciès 
Nord que l'on ne trouve que dans les Mülkerblatten (3, .5 kni. au SW de la Lenk), et le torrent du Wall- 
bach sur le versant gauche de la vallée de la Lenk. 

10 1)ogger : Faciès Sud à Cane ellopliyeus. Comme les schistes mordorés le Bajocien affleure 
dans la région de Poinniern et celle de l'alpe de Stiegolberg, à FE du Rothorn. Celui de l'arête de 
Pommern a été décrit par K. HUBER (23, p. 69). 

A leur sommet, les schistes mordorés deviennent légèrement plus gréseux, puis le Bajocien propre- 
ment dit commence. Il est formé d'un ensemble de schistes marneux micacés, à patine bleue, contenant 
quelques bancs de calcaire argileux de 20 à 30 cm. d'épaisseur. Les bancs ont tendance à se désagréger 

en grands ellipsoïdes aplatis. La patine du calcaire est jaune, sa pâte bleu-clair, parfois légèrement spa- 
thique. A la surface des bancs, on voit de nombreux Cancellopli ycus scoparius THIOLL., des fucoïdes, 

des bélemnites, des tiges d'encrines et des ammonites. K. HUBER y signale les espèces suivantes: Ph yllo- 
ceras mediterraneum NEUMAYR, Lytoceras adeloïdes KUDEBNATSCHI, Cado-mites pyritosus QUENST. 

Cette faune fait partie de la zone à A. liumphriesi Sow., c'est-à-dire d'âge bajocien moyen. 
Nous n'avons pas trouvé de preuve de l'existence du Bathonien. 

20 Dogger: Faciès Nord. Ce faciès n'existe, sur notre territoire, qu'à un seul endroit, au 
Mülkerblatten, montagne du versant gauche de la vallée de la Lenk. Il forme une charnière syn- 
clinale couchée et ouverte au N. Le Dogger repose sur l'Aalénien que supporte directement le Trias de 
base de la nappe. 

Le flanc normal du synclinal présente la coupe suivante, en remontant le pâturage de Betelberg: 

reposant sur le Trias, on voit d'abord l'Aalénien typique (schistes argileux noirs, micacés), avec ses petites 
lentilles de calcaire dur si caractéristique. Puis, à mesure que l'on s'élève dans la série, on remarque que 
la taille des micas grossit; en même temps les schistes se chargent de sable, le faciès devient plus détri- 
tique. 400 m. au S du sommet des Mülkerblatten, à la cote 1860 m., des bancs de calcaire spathique 
très gréseux, épais de 10 à 20 cm., s'intercalent dans la série. Au sommet, l'ensemble redevient essen- 
tiellement schisteux, clair, avec quelques lentilles gréseuses à nodules phosphatés et de nombreuses bélem- 

nites indéterminables. Toutefois, nous avons trouvé à ce niveau une bélemnite de très grande taille qui 
est très probablement Belemnites giganteus SCHLOTHEIM. Nous considérons l'ensemble des terrains com- 
pris entre l'Aalénien typique et le sommet de la zone schisteuse à bélemnites comme d'âge Bajocien. 
La puissance de cet étage est d'environ 60 ni. 

Le Bathonien est représenté par une trentaine de mètres de calcaire spathique, gréseux et sombre 
en bancs de 2 m. d'épaisseur, séparés par des délits de 20 cm. de puissance, constitués par des schistes 
gréseux et des calcaires spathiques noirs. Cet étage n'est pas fossilifère; l'âge de ce calcaire n'est donc pas 
certain. 



Chapitre 5 

Jurassique supérieur 
10 Callovion-Oxfordien. Cet étage est largement représenté sur notre territoire. Il se pré- 

sente sous forme d'un ensemble de schistes ]marneux tendron, 
généralement beiges, rarenlellt sol ll)res 

et contenant de petits nodules ou bancs de calcaire noir. On y trouve fréquemment des ammonites sou- 
vent brisées et mal conservées. 

Nous y avons trouvé les espèces suivantes: 

, S'owerbyceras tortisulcatum D'OnB. 
S'o2uerb yeeras proto rtisulcatuni Pomp. 
Ph rllloceras antecedens n'OBB. 
Ieltoceras arduennense n'Oim. 
Peltoceras Eugenii RASP. 

Cosmoceras Jason? REIN. 

Aspidoceras babeaºzum D'()RB. 
Cardioceras cordatume Sow. 
Quenstedticeras Lamberti Sow. 

Quenstedticeras Henrici var. 13rasili Douv. 

Oppelia Bollieri DE Loin. 

Perisphinctes Sow. (jeunes). 

Perisplºinctes aff. Bonjouri DE Lou. 
Perisphinctes sp. ind. 

et des bélemnites. 

Cette faune indique un âge uniquement Oxfordien. 
K. HUBER (23, p. 73) signale une faune très semblable de l'Oxfordien de la vallée d' Adelboden. 

Il s'y ajoute quelques espèces caractéristiques du Callovien supérieur dont Hecticoceras hecticumti REIN. 
trouvées dans des sédiments inséparables lithologiquement de ceux de l'Oxfordien. 

Bien que nous n'ayons pas trouvé de formes calloviennes sur notre territoire, il est fort probable 
que cet étage y accompagne l'Oxfordien; aussi adoptons-nous pour cet ensemble marneux le terme (le 
Callovo-Oxfordien. 

Dans la région de Stiegelberg, on trouve le Callovo-Oxfordien en contact avec le Dogger. Le con- 
tact est brutal comme il est de règle dans les Préalpes internes entre mie formation relativement rigide 
comme le Dogger et une masse plus plastique (Callovo-Oxfordien). 

Il en est de rnémºe de la limite Oxfordien-«Ma1m». Mais ce dernier étant formé de calcaires très 

rigides, le caractère tectonique du contact est plus accusé que dans le cas précédent. 

20 Jurassique supérieur calcaire. De l'Argovien au Tithonique, le Jurassique présente un 
facies uniquement calcaire, Illalllfestallt une llldépeIldallce tectonique relativement aux terrains moins 
rigides qui l'entourent. Nous emploierons par la suite le ternie «Malin» pour ce Jurassique supérieur 
calcaire. Le Malin forme de nombreuses lentilles souvent enrobées dans les marnes de l'Oxfordien ou 
recouvertes de Flysch transgressif. Il est abondant surtout dans la vallée de la Simme oit il se marque 
dans la topographie par des parois verticales. La stratigraphie du «Malin» sur notre territoire rappelle 
celle des Préalpes externes (voir L. GAGNEBIN, 18). On y distingue les étages suivants: 

3° Argovien et Séquanien. Calcaire noduleux, à patine blanchâtre, à pâte généralement 
claire. On y voit des ammonites souvent mal conservées. 

Cependant au Stand, 750 ln. au SE de la Lenk, M. LUGEON a récolté et déterminé une riche faune 
dans ces niveaux. Les fossiles sont exposés au Musée de Lausanne. Citons pour l'Argovien: Ph ylloceras 
tortisulcatum n'ORB.; pour le Séquanien: 

Matér. pour la carte géol., nouv. série. 840 liar. 3 
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l'erispliinctes bifurcatus QUENST. 

Perisphinctes Tiziani Orr. 

Taraìnelliceras tricristatunt Oi, r. 
Taramelliceras pseudo- f lexuosunz PAVILL. 
Taranielliceras Haut f ianu-rn Orr. 

Sowerb yceras protortisulcatruni, Pomi,. 

Apt yclaus sparsilanaellosus Cxü. 

Apt ychus lotus PARK. 

Le Séquauieii lasse verticalement au Giiººei"id, ý, ien. 

40 Ki ineridgieii. Calcaire conipact, souvent h silex, en bune gtýnéralenient minces. La patine 
(lu calcaire est claire et sa pitite foncée. 

50 Tithonique. Calcaire compact à radiolaires silicifiés et iti Calpionella alpina LoRE: vz. Le 'l'i- 
thonique forme souvent des lentilles indépendante, du reste du Malm. Citons iti titre d'exemple la len- 
tille (le Titlionique (le l'arête de Pommera (voir p. 16) et celle de la Holzersfluh (voir p. 46), 2 kin. au 
\\1' dn \ie, euborýi. 

Le 'l'ithonique qui devrait couronner les parois de halai a été généralement enlevé par les trans- 

gressions successives du 1Maestrichtieýi et de l'l, ocène. 
On n'observe nulle part dans notre secteur de Préalpes internes de passage entre le Malni et le 

\éocomien. Nous verrons par la suite que, sur notre territoire, ces deux terrain, ne font pa, partie de 
la niénie nappe. 

Les seuls sédiments plus jeunes qui se lient stratigraphignenýeut au Malin sont (les terrains trans- 

gressifs, généralement du Flysch éocène et en uii endroit (au Ilegenbolshorn) (lu Macstriclitien. 

60 Malin 

sporadique. Mentionnons encore dans ce chapitre des calcaires compacts, lenticu- 
laires que nous attribuons avec doute au Malin. Dans la partie W de notre territoire (arête de hivinen), 
nous avons cartographié une alternance de bandes d'AaVýnien et de Flvscli éocène. En trois points (col 

de I3randsberg, arête hrinnen-NW'alliser Windspillen, 5OO ill. à l'E du chalet 1524 de hrinnen, et à Weiss- 
tannegg), on constate l'existence entre le 1,1 vscli et l'lýalénien, de lentilles calcaires de faibles diinen- 
sions, 100 in. de longueur au illaxiinuin. Il 

s'agit 
d'un calcaire compact, 

à 
gram très fin, souvent nmar- 

inorist0 et à patine bleu-clair. Nous N- avons découvert un aptv-clius, quelques fragments de bcélernnites. 
Soles le microscope, on remarque dans la pâte des radiolaires calcifiés. Ce calcaire rappelle beaucoup 
le Malin et nous l'avons cartographié coimne tel. Ces lentilles de . lurassique seraient des lambeaux épar- r) 

par la transgression du Flyscli. I nviroii 65() in. à l'est du chalet coté 1524 de hrinnen et situé sur z, 
le glissement de Ausser-Saaligraben, lui de ces lambeaux de Malin est recouvert par une brèche de 

transgression du Flyscli. Cette brèche contient des éléments calcaires et cristallins. 

Chapitre 6 

Crétacé 
P) Val an gi 

Ill en 
. 

Calcaire clair en bancs de 10 à 20 
ein. alternant avec des schistes Meutes. Le 

calcaire est légérenìent argileux, à grain fin. On y remarque fréquernrneni des sl)ieules d-pongé et (les 
radiolaires calcifiés. On n'y trouve gii re d'autres fossiles à part quelques belenmites niai conservées. 
Il passe graduellement à 1'Hauterivien. 

Z° Hauterivien ; se distingue du Valanginien par sa teneur plus élevée en silice. Les bancs cal- 
caires ont une patine rousse et une pâte bleue. 



30 13arrémien. Alternance de marnes scllisteuses grises, de calcaire à grain fin bleuté et de cal- 
caire zoogìýne. Ce dernier forrne parfois des zones assez épaisses (plusieurs mètres), sorte de récifs cons- 
titués par (les bru ozoair(s. des rniliolidés, des coraux, des algues calcaires (1)iplopora 1lültlbergi LolnExz) 

et de petites orbitolines coniques (()rbtitol2, u(t canulas i )ouv. ). 
La succession que nous venons de décrire s'observe en montant le chemin (lu 11àzliberg, 5 km. 

au SE de la Lenk (voir p. 25). 
De ces trois terrains, seul le 13arrémien est paléontologiquetnent daté sur notre territoire. Le Va- 

langinien et l'Hauterivien le sont par coinparaisoils lithologiques avec les terrains du Néocomien fossili- 
n r) 

fère des Préalpes bordières et de la région du I1awil. 

40 'f ronien. Calcaire sublithographique à patine bla, nchâi-tre et pâte claire contenant des rosa- 
lines (Globotruncana Linnei D'Oim. ) des globigé rifles et des prismes d'inoceralnes. Il est possible que 
ces calcaires à rosalines soient partiellement plus jeunes (Sénonien inférieur), Globo truncana L'imteti exis- 
tant (lu 'l'Ilromen au Sénonlen supérieur. Le 'l'uronlen ne se trouve jamais sur notre territoire ('II liaison 

stratigraphique avec des sédiments plus anciens. Au 11etsclistand (rive droite (le la Sinune, 1 km. ait 
S du Hahnenmoos), on voit le Turonien en contact avec du Maestriclltien sans que l'oli observe de pas- 
sage graduel de l'un à l'autre. Le contact est probablement tectonique. 

5° Maestriclltien. Couelies de Wallg. C'est, l'ensemble nominé «couches do 1Vatig» par les 
géologues , msscs. Calcaire sombre, siliceux et Inarneux, tout recoupé de veines (le calcite, dégageant 
à la cassure (ale odeur d'hvdrocarbure. La patine de 1,1 roche varie (l'un gris-bleu au jaune. 

(hI }- trouve (les Jeremtnella l'fen, derae LUGEOy abondante, surtout dans les zones pals calcaires 
des couches de l1`aug. 

G° llaestrielitien transgressif sur li i\ialm. On voit au liegenboisliorn, une zone de «couches 
de AVang» intercalée entre deux séries de Malni, transgressant sur le Malin (le dessous. Co phénomène 
fut décrit en 1920 par A1tNOLV HEIM (16). Les «couches de \Vang» débutent par une brèche de base a 
éléments de Malin. Plus haut, elles sont tout à fait identiques à celles de la Plaine Morte, sauf que nous 
n'jr avons pas trouvé les serpules si caractéristiques. ()ti N" trouve par contre de gros forattiiniferes aré- 
nacés de la famille des Lituolidae, appartenant au genre Haplopltrugmìurn. 

Chapitre 7 

Eocene 
l, 'I', oeène est largement représenté sur notre territoire. Il affecte le faciès Flvscli et transgresse 

fortelnent sur les terrains plus anciens. 
Dans la région du 

_M etsc 11 sta ii d (versant droit de la vallée de la Silnrne) le Flyscll transgresse 
sur le Iruronlen. 

Dans la zone S au pied des Hautes Alpes calcaires, il transgresse sur le Jurassique supérieur. 
Enfin dans la région de Lauerren-col de hrinnen, il repose sur l'Aalénien. 
Nous décrirons chacun de ces Flvseil, car nous verrons par la suite qu'ils se répartissent suivant 

trois unités tectoniques différentes, soit la nappe de la Plaine Morte, du Mont Bonvin et du Laubllorn. 

1° I+'lyscll en liaison avec le Crétacé 
. 

Ce n'est que dans la région du 
_Metschstand 

(au 5 
du Hahnenrnoos) 

que l'on trouve (lit Fi sch en liaison avec le Crétacé. Il est surtout développé sur le 
versant E de lit montagne où il a été décrit par W. LFý. uPPol, v (24) et K. HUBER (23, p. 58-60). 

Au 131attihorn, pt. 2014 de Metsoli siaaul (voir K. lil'1; 
I. Iý, 23, p. 5(S), le Flvsc11 reposant en trans- 

gressn)Il fur du Turonien, a la composition tilllvante: à la base, du 
grès glauconieux contenant des frag- 

ments d'aphte. Puis une irlterealatiun (le calcaire clair, des grès et des conglomérats à élénlerrts de 
granite vert, enfin du «ý1ildflý schý>, schistes bruns ou noirs contenant des blocs de quartzite, de brèches à 
lithothalnnies et orthophragrnines et de grès granitoïdes. 
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K. HUBER signale dans la mêrne région (23, p. 59) la présence, dans un grès intercalé dans les couches 
de Wang, de grandes nummulites dont N. Millecaput BounÉ. Le Flysch (le la nappe de la Plaine Morte 

est donc partiellement Lutétien. Il est possible, conmine le pense U. LEUPOLD (24), qu'il débute au Pa- 
léocène. 

20 Flysch en liaison avec le Jurassique supérieur. L'l ocène se présente sous un faciès 
Flysch assez banal, alternance de schistes argileux et de grès fins ou grossiers, micacés. Parfois les grès 
ont un ciment calcaire bien développé. On y trouve alors des algues calcaires Lithothamnium, des pe- 
tites numrnulites et des orthophragmines. Ces petites nummulites rie sont pais déterminables, aussi ne 

pouvons-nous pas préciser l'âge (le ce FI TsCl 1. 
Le Flvscli débute souvent par une brèche (le transgression à éléments diverti: roches cristallines' 

fragments calcaires (lu Crétacé et surtout du Maim. Elle repose généralement sur le Malin, et nous 
avons observé cette transgression aux points suivants: au Râzliberg, à l'O berLaubhorn, au chalet 
de Rit z li dans le vallon de Stiegelherg (1 km. à l'E du Rotliorri), àS pit z en egg (3 km. au S de Lauenen) 

et au sommet des Walliser Windspillen. 

Ailleurs le Flysch repose directement sur le Callovien-Oxfordien, et les lentilles de Mali sont les 

seuls témoins des sédiments plus jeunes de la nappe, conservés par endroits sous le plan de trans- 

gression. 

30 Flysch en liaison avec l'Aalénien. Parmi les affleurements de Fl, isch en liaison avec 
l' Aalénien, il en est deux qui présentent des coupes particulièrement démonstratives: la paroi de Fluli 

(1 km. au SE de Lauenen, rive droite de la vallée) et celle qui domine au NW le petit col de Brands- 
berg (entre le col de Krinnen et les Walliser W'indspillen). Les autres bandes de Flysch ne forment que 
de mauvais affleurements, fragments de grès et de conglornerats parsemant les pentes. 

La paroi de Fluh est constituée par deux zones de Flyscli, chacune reposant sur de l'Aalénien à 

Posidonomies. Le Flysch supérieur débute par: 

a) Un niveau de schistes peu micacés et assez pyriteux, enrobant des blocs de grès micacés, de 

grès blancs légèrement spathiques, et des lentilles de brèches fines à éléments cristallins. 

b) Ce niveau est dominé par une paroi taillée dans une brèche à éléments de grande taille, pris 
dans un ciment sableux ou argileux extrêmement réduit. Parmi les éléments de la brèche, on remarque: 
des calcaires compacts à silex (Malin ? ), du calcaire spathique à sable dolomitique (Lias ? ), des grès 
fins, etc. Dans le ciment, nous avons trouvé quelques petites nummulites, 300 ni. plus au NW, au con- 
fluent du Schwarzbüclili et (lu ruisseau S de h; gg. Plus haut, la brèche passe graduellement â une alter- 

nance de grès micacés (en bancs de 5à 10 cm. ) et de schistes. Le Flysch repose en transgression sur 
l'Aalénien. 

Le Flysch inférieur est d'une épaisseur moindre que celui décrit ci-dessus, tout en ayant une cons- 
titution analogue. Il contient également des petites nummulites indéterminables. 

el, 
Au col de Brand sb er g, on observe la succession suivante: reposant sur l'Aalénien, à la base, 

10 m. de schistes contenant des niveaux de brèches schistoïdes, à éléments polygéniques de 1 cm. au 

maximum. Parmi les éléments, notons des gros grains de quartz, du calcaire dolomitique, du calcaire 

noir, des schistes cristallins verts. Au-dessus viennent des grès micacés en bancs de 10 à 20 cm. alternant 

avec des schistes argileux (épaisseur de ce niveau 8 ni. ). Au sommet enfin les schistes diminuent, les grès 
deviennent plus calcaires. Puis, les schistes disparaissent, on a alors des calcaires sableux en bancs (le 
10 à 50 cm. Sous le microscope, on voit dans une pâte de calcite claire de gros grains anguleux de quartz 

et de feldspath; des bryozoaires, des litliothanrnies, des rotalides et de petites nummulites. Cette coupe 

montre le même phénomène que la coupe précédente: un épisode conglomératique à la base, puis une 

sédimentation de plus en plus tranquille ou moins détritique. Le caractère transgressif de ces Flysch 

est bien net, ils ne sont pas intercalés tectoniquement dans les terrains de la nappe du Laubhorn, mais 
en liaison stratigraphique avec eux. 
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40 ýý'i 1dfIv, ah . 
Le \j'ildflv-sch ne se rencontre qu'en quelques points de notre secteur. Citons 

celui des Walliser 1ýýindshillen, du torrent de Püris (affluent de F iffigenbach), et de la région de Poni- 

mern (versant droit de la vallée (le la Sirnme). 
Il est formé d'un ensemble de schistes argileux souvent sombres englobant des lentilles diverses, 

grès, niicrobrèches a petites nuininulites et orthophragnìines, blocs (le roches ignées (granites), de Matin 

et de Turonien. 

Chapitre 8 

Les nappes des Préalpes internes et leur composition stratigraphique 
Nous avons brièvement indigné dans notre introduction que les Préalpes internes sont formées 

par trois nappes distinctes, à savoir de bas en haut: la nappe de la Plaine Morte, celle dit Mont 
Bonvin et celle du Laub li orn. Ces nappes ont ceci de particulier que les terrains qui participent à 
l'une d'entre elles ne se retrouvent généralement pas dans les autres. Cependant certains étages sont 
communs à toutes ou à deux de ces nappes, par exemple le F1y7scli et le Maestrichtien. 

Nous allons, dans les paragraphes qui suivent, indiquer brièvement les terrains que chaque nappe 
comprend. L'attribution d'un affleurement à l'une plutôt qu'à l'autre des nappes des Internes est par- 
fois délicate à cause de la complexité structurale extrême de la zone des cols. Il nous faudra anticiper 
sur la deuxième partie de cette monographie, ce qui ne semble pas très logique, mais qui présente l'avan- 
tage de bien préciser pour le lecteur les différences stratigraphiques des éléments tectoniques. 

1° La nappe de la Plaine Morte 

La nappe de la Plaine -forte découverte par -I. Lr. r. >, oi; dans la région du Wildhorn, fut soigneuse- 
nient, définie et décrite par le rnérne auteur dans son Inénwire classique sur les Hautes Alpes calcaires 
entre la Lizerne et la Iíander (14, p. 2: 12). M. LI'GEON décrit dans le Mont Bonvin le synclinal de raccord 
entre la nappe de la Plaine Morte et celle du 1 "ildliorn, expliquant de ce fait la grande similitude de 
faciès entre ces deux nappes. Au S, la nappe de lai Plaine Morte est formée d'une série renversée, (111i se 
complique en allant vers le N de multiples replis. llans l11 zone (les cols, elle se Segmente par paquets 
écrasés ou (, il lentilles isolées, collés sur le substratum haut-alpin ou entraînés au milieu des terrains de 
la nappe du -Mont Bonvin, et même du Laubhorn, dans des positions parfois singulières. 

Nous y avons reconnu les terrains suivants: Valanginien, Haliterivien, 13arreinieii, ''uronien, Maes- 
triellti011 et Flvsch, terrains que nous avons décrits aux chapitres Gà7 (voir p. 8 et 9). 

C'est donc une série uniquement crétacique et éocène dont certains termes (M(., socrétacé et Séilo- 
nien) ne sont pas représentés sur notre territoire. Cette absence est très probablement due a des causes 
tectoniques. 

Cette série est très analogue à celle des lambeaux de recouvrements du LalufbodeIlhorn, etc. et a 

celle de la nappe du 1Výil(lliorli. Elle représente nue sédimentation, généralement profonde. Cette série 
Il a été que peu entamée par les transgressions du Flyseli. 

Il n'en fut pas de même dans le bassin sédimentaire de la, nappe du Mont Bonvin que nous allons 
décrire 

ci-dessous. 

2° La nappe du Mont Bonvin 

Dans les «lambeaux de recouvrement» de la région du Rawil, la nappe du Mont Bonviii est ropre- 
seütae par des terrains d''îge jurassique surmontas en traüs(rression par du Flvseh éocène. 

Rans les ragions basses (zone des cols), la nappe a une composition semblable. Elle comprend les 
r) terrains suivants: _ nh niera et Dogger (le premier de faciès «scliistes mordorés», voir p. 5, l'autre de faciès 

a C'ancelloph, ycus, p. (; ), du ('allovo-Oxfordieii (p. 7), du Mahn (p. 7) et deux termes transgressifs: 
le Maestrichtien (p. 9) et le 1'ly'sch (p. 10). 

Une question délicate se pose en ce qui concerne l'attribution de l'Aalénien et du Dogger a la nappe 
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du Mont Bonvin. En effet, ces terrains font partie généralement de la nappe du Laubhorn (voir M. Lu- 

r. EoN [2s], Notice explicative et feuille des Diablerets). 
L'Aalénienr et le Dogger de la région (le Ponrrrnerrr se prolongenrt sur le versant d'Adelhoden où ils 

forment une écaille (Schuppe V de K. Henri; n) indépendante du reste de la nappe dit Mont Bonvin. 
HUBER (23, p. 11(x) écrit qu'il n'est pais impossible, qu'avant la arise en place des nappes, on ait eu une 
série normale Aalérnien, Dogger, Oxfordien, Malm et Flyseh. La série se serait scindée en deux sous- 
nappes lors du paroxysme alpin. Il place donc 1'Aalénien et le Dogger de Pommera dans la nappe du 
Mont Bonvin. Cela n'est nullement certain, peut-Mre faudrait-il plutôt les placer dans celle du Laubhorn. 
La question reste ouverte. 

En ce qui concerne les Aaléniens et . 
Doggers des régions du Rothorn, Stiegelberg et hiirdbacli, 

c'est-à-dire dans la zone au N de l'anticlinal haut-alpin Niesenliorn-Holiberg, on les voit généralement 
associés à de l'Oxfordien, du Malm et du Flysclr. Il semble difficile, bien qu'on ne voie pas (le passage 
graduel du Dogger au Callovo-Oxfordien, d'attribuer le premier à la nappe (lu Laublorn, le second à 

celle du Mont Bonvin. Nous admettons donc que l'_lalénien et le Dogger (le Stiegelberg et du Rothorn 
font partie de la nappe du Mont Bonvin. 

Au Ilegenbolshorrr (1,5 km. au SE du Hahnennnoos) on observe du Maestriclhtien (couches de 
«yang) tranrsgressant sur le Malm (voir eli. 6, alinéa 6, p. 9). 

L'Oxfordien et le Malnr font toujours partie, dans les Préalpes internes, de la nappe du Mont Bon- 

vin. Les «couclies de \V'ang», d'autre part, se rattachent à la nappe de la Plaine Morte. 
Mai> au iiegenbolshorn, où le Maestriclitien est lié stratigraphiquememt au Malm, on est bien 

obligé de placer ces deux terrains dans la mýme unité tectonique. 
Nous pensons qu'il s'agit là de la nappe (lu Mont Bonvin, sans pouvoir donner d'arguments déci- 

sifs pour justifier cette hypothèse. Ce Maestriclitien du Ilegenbolshorii serait, à notre connaissance, le 

seul attribué à la nappe du Mont Bonvin. Cela m'offre rien d'extraordinaire; il semble assez normal que 
dans deux aires aussi voisines l'une de l'autre (ultrahelvétiques) des sédiments semblables se soient dé- 

posés aux mêmes époques. Ce qu'il ya de très intéressant, c'est que ce Maestriclrtienr soit aussi profon- 
dément transgressif dans notre région, qu'il ait décapé tous les sédiments (le la nappe du Mont Bonvin 
jusqu'au Malan, alors que dans d'autres secteurs de la même zone, dans les Alpes vaudoises, le Néo- 

comien et le Cault sont conservés. C'est, en quelque sorte, un prélude de la grande transgression num- 

mulitique indiquant que des mouvements importants commençaient à se dessiner dans le géosynclinal alpin. 
Dans la partie SE (le la région que nous avons étudiée, oli peut observer un phénomène curieux, 

particulièrement bien visible au lì äzlibe rg et à l'O h er Laubho rn . 
La nappe du Mont Bonvin pré- 

sente de bas en haut la succession suivante: Callovo-Oxfordien, Malin avec Argovien à la base, Callovo- 
Oxfordien, puis à nouveau le Malin avec son Argoviern à la base, enrfinr le Flyselr transgressif débutant 

par tine brèche de base. Une telle coupe peut s'expliquer de deux façons différentes: ou il s'agit d'une 

arise en écaille de la base de la nappe, résultant de son clrevaucheureýrt lors (le la arise en place des nappes, 
ou bien des écailles se seraient formées à la fin du Crétacé puis auraient été partiellernerrt arasées avant 
la transgression (lit Flysch. La seconde hypothèse n'est mtllement impossible, la transgression des 

«couches de Wang» démontre l'existence de mouvements importants à la fin du Crétacé. Elle expli- 
querait pourquoi on ne voit pas de Flysch sur la bande inférieure de Malnr. 

En résumé, les terrains de la nappe du Mont Bonvin indiquent une sédimentation argileuse et 
marneuse de mer profonde, de l'Aalémen à l'Oxfordien, suivie d'un épisode calcaire, probablement bathyal 

au Mahtr. Les sédiments plus jeunes (Crétacé) et même, par places, le Maliii manquent, enlevés par 
deux transgressions puissantes, celle des «couches de ý1'ýtng», au llaest riclrt ierr, et celle du Flyscli. 

Remarque 
Nous avons vu dans l'introduction que la nappe de la 'f'our d'Ànzeinde et celle du Mont Bonvin 

étaient 
équivalentes. Mais si ces unités proviennent d'une lnêlne fosse sédimentaire, leur histoire n'est 

pas identique. En effet, dans le secteur de la «daine du \éocomieu it céphailopodes», les transgressions 
du Crétacé supérieur et de l'Eocène ne sont guère sensibles, tandis que dans le secteur bernois, elles 
jouaient un rôle de premier plan. 
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3° La nappe du Laubhorn 

La nappe du Laubliorn qui couvre une surface i)nporta, nte de notre région, a été définie par AI. Lu- 
GEoN dans la montai-2-10 de 1'U1 r Lanl)Irorrr (14, p. 3: ï7). Nous lui attril)uons l'ensemble des terrains 

compris entre la nappe du liant Tionvin et la zone méaozoïque de Tirimren [voir M. DE IlAAF (25)1 qui 
constitue le no*varr de la nappe du Niesen. 

La stratigrap1iie (le la nappe du Laubhorn est assez difficile à établir dans notre secteur des Pré- 

aI1)eS internes, cela pour les raisons suivantes: 

lo Présence d'anticlinaux plongeants ou (le lentille, arrachées aux nltrahelvétiques et intercalées 

dans les séries du Laubliorn. 

20 lý; craaen)ents Iatéraux fréquents. 

4ulénien Ih)gger) 30 Lune certaine indépendance entre les terrains P' stiques de la nappe (gypse et 
et, les roches résistantes (calcaire dolomitique du 'Urias et calcaires du Lias inférieur et moyen). 

40 Forte érosion pré-éoeÈ>ne dans la partie W de notre territoire. 

La nappe du Laubhorn comprend les terrains suivants: Cristallin, Trias, Lias, Dogger, peut-être 
de l'Oxfordien (dans la ré ; ion des llüll: (, rplatten) du 

_llalm4 et du Fi sch éocène transgressif. Nous 

avons décrit ces formations au chapitre 1, ell. 2, ch. 3, alinéa 1à5 et 8, eli. 4, alinéa 2, eh. 5, alinéa G et 
eli. 7, alinéa 3. 

La série stratigraphique de la nappe du Laubhorn implique l'histoire sédimentaire suivante: de- 

puis le Trias ou assiste à un approfondissement du géosynclinal, le, dépôts passant du calcaire spathique, 
à gravillon dolomitique (Lias inférieur), à un calcaire siliceux (Lias moyen), puis à des marnes (Toarcien), 

enfin à des argiles noires (Aalénien). Au Dogger, la sédimentation redevient plus néritiqu(,, sableuse. 
Un nouvel approfondissement de la mer semble correspondre au dépôt de l'Oxfordien (et (111 Malm 
]ensuite il ya une lacune importante: tout le Crétacé manque, probablement enlevé par des érosions 

pré-nummulitiques. Ce fait semble indiquer des mouvements épirogé)riques et peut-étre orogéniques 
de la phase niesénienne (v4)Ir M. Luc=EON, 27). Le Fivseh en tout cas s'avance en transgression sur 
une série érodée, dans l'W de noire secteur, jusqu'à l' Aalénien. 

Chapitre 9 

Considérations sur la stratigraphie des nappes des Préalpes internes 
Il est difficile d'établir des comparaisons entre les séries stratigraphiques des différentes nappes 

des Préalpes internes dans le secteur Lenk-Gsteig. Cela résulte du fait que les terrains qui participent 

à une happe 11(' Sl' retrouvent r; l'llértll('lll(nt pas dans les deux antres. 1; 11 effet, 1'age des formations de 

la nappe du Laubhorn va 
du Trias à l'Oxfordlell, plus du F1v"S('ll transgr'esslf; la nappe du 

_Mont 
Bo11v111 

colnpreIId les terrains allant de l'Aalénlen au Malin, suivi de deux transgressions au Maestrichtlell et à 

1 l; 0('. ènl'; dans la nappe de la Plaine Morte enfin, seul le ('YCtilee est représente, il('CI)li1panlle d'Eoeèiie 

légèrement transgressif. 
On peut remarquer néanmoins que, de l'ýlalénien au Callovien. les sédiments des nappes du Laub- 

horn et du Mont Bonvin sont assez semblables, d'un faciès bathyal avec au Bajocien un épisode plus 
Sableux, ní ritique. Le 13ajoeieu du l, aubhorll nous semple le plus nettement néritique dans le Mülker- 
blatt en. 

hýt)lulinuu, maintenant le rî)le des tr<nlsnres, iolh (les «couches de \\'ang» et du Fl sell. 
T, t d'abord, la transgression nia estrichtienne: dans le géusýnclinal de la nappe de la Plaine 

Morte, lai transgression nlaestriehtielule ne semble pas avoir été très importante. En 
effet, les calcaires 

à rosalines du Turo111en sont fréquents dans Mette unité teetolnque. Les couches (le Ì\'anrg correspondent. 

a des conditions (le (lépî)ts de mer peu profonde, peut-étre transgressive comme 
dans la nappe (lu \V-ild- 

horn, mais, semble-t-il, sans érosion pré-111ae trichtienne importante. Plus au S, dan,; la fosse de la nappe 
du Mont Bonvin, la transgression des «couches de était, d'après le seul témoin qui subsiste 
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(Regenbolshorn), extrêmement marquée. En effet, en tout cas par endroits, les sédirnents furent érodés 
jusqu'au Malin avant la transgression. Nous sommes sans donnée sur ce qui se passait à cette époque 

dans le domaine de la nappe du Laubhorn, ruais plus au S se sédimentaient les énormes brèclies dit 

Niesen. Cette transgressiois iuaestriclitienne fut précédée de mouvements importants que M. LUGEON 

appelle la phase niesénienne (27). Leur importance semble décroître du S au N, maximum dans 
la mer du Niesen, fortement marquée dans le domaine de la nappe (lit Mont 13onvin, peu dans celui 
de la Plaine Morte, irais cependant encore sensible dans la nappe du \Vildhorn. 

Considérons, maintenant, la transgression nummulitique. Sur notre terrain, nous ne con- 

naissons que du Flysch peu transgressif dans la nappe de la Plaine Morte. Dans celle du Mont Bonvin, 
la transgression éocène joue un rôle très important; partout on voit le Flysch, reposant soit sur le Malm, 

soit sur les marnes callovo-oxfordiennes. ])ans la nappe du Laubhorn, la, transgression du Flysch est 

encore plus marquée. Dans l'E de notre secteur, le Dogger et 7nênie le Callovien existent encore, ruais 
à l'«' l'érosion pré-éocène a gagné jusqu'aux schistes aaléniens. La mer nninmulitique semble s'être 

avancée sur une surface assez irrégulière. Dans la fosse du Niesen, il ne semble pas qu'il se soit déposé 

de l'Eocène, son cycle sédimentaire se terminant à la fin du Crétacé. La nappe du Niesen commençait 

peut-être à se plisser en s'exondannt. La transgression éocène semblerait donc s'avancer du N au S, de 

la nappe de la Plaine Morte à celle (lu Laubliorii. 

4 
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Deuxième Partie 

Tectonique 

Chapitre premier 

Introduction 
Les unités tectoniques qui forment les Préalpes internes ont été définies par M. LFGEON, et leurs 

relations figurées dans les coupes générales des «Hautes Alpes calcaires entre la Lizerne et la Kander» 
(14, pl. VII a X). Nos recherches n'ont fait que confirmer dans leurs grandes lignes les conclusions de 
M. LUGEON, tout en précisant certains points. 

La division de notre secteur de la «zone des cols» par les trois rivières (Siinme, Lauibach et Sa- 

rine) va nous permettre de grouper la description tectonique en un certain nombre de chapitres, chacun 
se rapportant à une région naturelle. Nous décrirons successivement : 

20 l'arête Hahnenmoos-Regenbolshorn et le versant droit de la vallée de la Lenk; 
3° l'Ober Laubhorn et sa jonction avec la région précédente par le Ruizliberg; 
4° le versant gauche de la vallée de la Siirnne; 

. 
51) l'arête 'I'rüttlisberg-Rothorn ; 
fi° le versant droit de la vallée (le Lauenen; 
70 le versant gauche (le la vallée de Lauenen; 
8° l'arête Krinnenpass Walliser Windspillen et enfin 
90 le versant droit (le la vallée de la Sarine. 

Le versant droit (le la vallée de la Simme montre une excellente coupe de la «zone des cols », elle 
nous fournira un schéma tectonique que nous pourrons ensuite poursuivre vers l'W. Ce sera en quelque 
sorte la clef qui rendra possible l'interprétation du reste de notre territoire i). 

Chapitre 2 

Le versant droit de la vallée de la 5111 me (Pi. I) 

1, L'arête Ammertengrat-Hahnenmoos 
K. HUBER, dans son ouvrage «Geologie der Sattelzone bei . 1deihoden» 1933 (23, p. 5 2, ), a donné 

une description détaillée et fort exacte (le cette arête. De l'Amunertengrat au Halanenrnoos, l'arête nous 
montre la succession suivante (Fig. 1, p. 16): 

P1 2) Les schistes nurmnulitiques de la nappe du \ý'ildhorn sont directement surmontés des couches 
de Wang, Maestriclitien (le la nappe de la Plaine Morte, calcaire plaqueté à Jererninella I' f enderue 
LUGEON. Ce Maestrichtien a une épaisseur d'une centaine de mètres environ et contient à l'arête 

P2 une lentille de calcaire clair, à pâte fine rappelant le Valant; inien. On y voit quelques Ap! yclius. 

1) Dans la description qui va suivre, nous numéroterons les terrains de l'arête : ýniuaertengrat-lIahueunuýos du S 
au N par P 1, P 2, P 3, etc. (1' -- Ponnnerngrat), pour l'arête 'l'rüttlisherglaass-I3uthoru nous utiliserons `l' 1, 'l' 2, etc. (T == Triittlisherg) et pour l'arête hrinnenlaass-Walliser NVindspilleºº K 1, K etc. (K = Kriºui(-rn). 

2) Nous désignons par P l'arête (le Ponurºerngrat-Halanennºoos. 

Matér, pour la carte géol., nouv. série, 810 livr. $ 
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environ 1 Km 

iI, ýý iýý 
ýýý 

'\ 

UO 

P3 P1 

Fig. 1. Coupe (lu Poinmerngrat 

P3 Schistes argileux noirs a miches (le calcaire sombre, dur, parfois limoniteux. Aalénien. 

P4 Calcaire en bancs de 20 à 30 cin. alternant avec des marnes beiges. Les calcaires ont une 
pâte bleutée assez claire et une patine jaune. Sur la surface des bancs, on voit de nombreux Can- 

cellophycus scoparius 'riiioi, i,. 13ajoeien (voir partie stratigraphique). 
P5 Schistes sombres, micacés, plus ou moins gréseux, contenant une lentille (le grès calcaire à 

1)iscoc yclines. Flysch éocène. C'est dans cette zone de Flyseim qu'est taillé le petit col 2093. 

P fi Oxfordien: schistes marneux, sombres, micacés à intercalations lenticulaires (le calcaire dur, 
Ph ttlloceras tortisulcatum n'OIIB. La limite nord de l'Oxfordien est marquée d'une lentille de 

P7 Malin à calpionelles P 7. 

PSI Flysch contenant de nombreuses lentilles de grès. 

P9 Masse aalénienne synclinale dont le cSur est formé d'une mince laine de Bajocien. P 10. 
P 10 
P 11 Voir fig. 2,1ýTildflysch : schistes argileux contenant des lentilles de grès et des brèches a 

éléments cristallins. 

r. ý w 

P21 

environ 1 Km 

SE 

Fig. 2. Coupe l'omnieriigrat-llegeiil)o1s11orn 

1' 12 Le sommet non coté de Pommerngrat est formé d'un nouveau synclinal d' Aalenien reposant 
partout sur le ýý'ildflýrsch. 

P 1: 3 W ildffi-scli: schistes noirs et grès inicacts acconihaý; nýýs de blocs divers (calcaire à nnilioles, 
grès à disconclines, brèche à týlêýnents cristallin, ); on v remarque une �rosse lentille de Malin 

P 14 (P 14). 
Aicw. Hrinz (16) a donne une description très exacte de l'arête 5 du Ilcgenbolstori i. Il indique 

la succession suivante de bas en haut : 
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P 15 Une cinquantaine de nitres d'Oxfordien, marnes jaunâtres alternant avec des hauts de 

P 16 calcaire compact. Il s'y intercale sur le versant W une lentille de Malin (P 16). 
l' 17 10-12 m. de Séquanien, calcaire noduleux à Lytuceras et luýlenuýites. 

20 in Kimeridgiell. Calcaire en bancs minces. 
P IR ('ouches (le Wang (Maestricllti(, n) députant par un conglomérat de base, à éléments de 

Malin (0,6 nl. ) surmonté d'un bave de 0,2 iii. contenant de nombreux foraminifères arénacés 
(Haplophragmiuni grande IlEuss). Puis vient une quinzaine de nitres de couches de M"ang schis- 
teuses, typiques. C'est le seul endroit des «Prealpes internes» mi le Alzi estriel ltien repose en trans- 

gression sur le Malin. 

P 19 Malin du sonuuet du B('gei>l, olshorii. Il forme une grande dalle calcaire plongeait au N. 
Dans la région du petit col an N du Ilegenbolshorll, coté 2056, les affleurements sont assez 

mauvais. On y remarque du S au N: 

P 20 Des calcaires plaquetés, brunâtres, fétides, assez recristallises: Maestriclitien, accompagné 
de fragments de calcaire Orbitolina cf. conulus llouv. Barreinien. 

NW SE 

Fig. 3. Coupe ý1 tsrhstand-Hahnenn7oos 

P 21 Affleurant au col 2056 lui-même, on observe des schistes argileux noirs, à miches de cal- 
caire pyriteux. C'est l'Aalénien. 

P 22 Flysch: schistes rnarno-gréseux, micacés, contenant des lentilles de grés à lithothanuºies et 
petites nummulites, de quartzite blanc et de bréclie. 

P 23 Calcaires dolomitiques et cornieule. (''est le 'Prias. Nous verrons que, sur le versait droit 
de la vallée de la Lenk, il enveloppe une épaisse série liasique. A l'arête, il est donc en fermeture 

synclinale renversée. Le 'Prias forme un petit sommet non coté sur la carte, et dont l'altitude 

est d'environ 2105 m. 
I> 24 Au N du 'Prias, 

nous retrouvons une zone de Flvscli, c'est le mcºne Hyscli que colui qui 
flanque le Trias au SE (P 22). Il enveloppe la charniére triasique (Pin. 3). 

Les affleiiremeiits sont ensuite peu nets. Sur le versant W reposant sur le Flyseli (P 24), 

avec à la cote 2000, une lentille de Malm à la base, on voit du Flysch selºisto-gréseux supportant 
P 25 un ensemble (le schistes mordorés aaléniens (P 25). Ce terrain ne se poursuit pas à l'arête. 
P 26 Le Flyscli (P 24) est surmonté de 8 ni. de calcaire clair, à I3osalines (Turoniemº), sur lequel 

lý 27 

transgresse du Flysch schisto-gréseux sombre. Cela est surtout visible sur le versant d'Adel- 
boden, sur celui de la Lenk les affleurements étant mauvais. 

,A la cote 2100, le i4laestrielitien eommencc; il se niaititient à l'art'te jiusqu'à 100 In. an N 
du petit sommet coté 2014 gyn. Les «couches cle 1ýang» sotit assez variables d'aspect. Gínérale- 
nient, le llaestriclitien a un faciès calcaire, plaqueté, à patine bleutée ou jaunâtre, souvent calcitisé 
et dégageant une odeur d'hydrocarbure quand on le casse. Parfois, il est plus marneux, bruti 
sombre. Les variétés calcaires sont les plus riches en Jereininella l'fenderae LUGEO- 

. 
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Sur le Maestrichtien du Metschstand, qui appartient à la nappe de la Plaine Morte, existent 
deux petits laInbeaux de recouvrement, découverts par M. LucGEON. 

P 23 Le preluier est situé légèrement sur le versant d'Adelhoden, 100 m. environ à l'ESE du 

sommet; 2098,9 du Metsehstand. Il est formé d'une petite laine synclinale de Malin de 1 rn. de 

puissance contenant un peu de calcaire dolomitique du Trias. Le Malm appartient à la nappe du 
Mont Bonvin. Le Trias fait partie de la nappe du Laubhorn et se relie au Trias (P 30) qui sup- 
porte l'Aalénien des cols. 

Le deuxième lambeau de recouvrement se trouve exactement à 1'W du sommet 209S, 9 du 
Metschstand, à la cote 20-20 ni. Il est constitué par du Malin et de l'Oxfordien reposant sur les 

«Couches (le \Výinn». Ce laIllbeau appartient à la nappe du Mont Bonvin. 

1) 29 100 ni. ait N du pt. 2014 affleure le Flyscll. Le contact avec les couches de \Vang sous- 
jacentes est bien visible. Dès la cote 1990 m., la pente de l'arête est parsemée de débris de grès 
II1icaees. Ces débris marquent le passage d'une zone de 11lysch, qui occupe l'arête jusqu'à la 

cote 1940. Le Flyscll se coince rapidement sur le versant \V. Il est d'abord caché par de la mo- 
raine, puis dans le torrent 300 rn. à l'\V du pt. 1321,1, on constate qu'il n'existe plus. 

P 30 Le col lion cut(' (cote 1930 nI. environ au sud-est de l'hôtel du Hahnenmoos) est marqué 
de nombreuses dolines; par place, on voit des fragments de cornieule. C'est le passage du Trias 

de base de la, nappe du Laitbhorn. Ce Trias (P 30), épais d'une dizaine de mètres supporte l'Aalé- 

P 31 Hien du Hahnenmoos, dit «Aalénien (les cols». Il occupe l'arête jusqu'à la cote 1960 in. environ. 
Il est représenté par (les schistes argileux noirs, micacés, contenant des miches de calcaire pyri- 
teux, dense. Par places, les schistes deviennent légèrement gréseux. 

P 33 A la cote 1965 In commence une nouvelle zone de cornieule, Trias de base de la nappe du 
Niesen. 

P 32 Sur le versant d'Adelboden, 200 III. au N de l'hôtel du Hahnenmoos (1956,9), iminédiate- 

ment sous le Trias basal de la nappe du Niesen, on voit des grès micacés affleurant mal, et une 
grosse lentille d'une centaine de mètres cubes, d'une brèche d'aspect bizarre à éléments calcaires. 
Les ('l('IIIents (de 1à 30 (-m. ) de la brèche sont les suivants: calcaire à radiolaires et calpionelles, 
calcaire oolithique et calcaire dolomitique. Le ciment est fait de calcite claire et contient des 

cristaux de quartz, de plagioclase et de rares textulaires. L'âge de cette brèche est indéterminé. 
Peut-être s'agit-il d'une brèche (lit Flyscll, cette lentille étant environnée de grès micacés. 

Ce Flysch P 32 est probablement l'équivalent du Flyseli d'Ochsenweid de M. DE RAAF 
(25, p. 50). 

Voyons conullent les différents terrains que nous venons (le décrire se poursuivent sur le flanc 

(le la vallée. 1 uìsuite seulement nous pourrons essayer d'en expliquer la structure tectonique. 

2° Le synclinal triasico-liasique 

M. LL, GEO- , (Tans son ouvrage sur les Plantes Alpes calcaires entre la Lizerne et la bander '(14, 

pl. VII), a figuré sur la rive droite de la Siüiine un vaste synclinal couché à coeur liasique entouré de 
'Prias. Le synclinal se feriiie au S et s'écrase au N au voisinage du village de la Lenk. Nos recherches 
n'ont fait que confirmer ces observations. 

Nous avons indiqué la présence à l'arête d'une voûte de calcaire dolomitique triasique (P 23), voir 
fig. 2, p. 16, et pl. 1, coupe 1); c'est la fermeture du synclinal renversé. Si du petit sommet non coté, 
d'altitude 2105 m. environ, nous suivons ver, le S le Trias du flanc normal du synclinal, nous le voyons 
qui plonge fortement, longeant la rive droite du Pomnieriilºach; à la cote 1tý00 ni., il repose sur du Flysch; 

plus lis, la rive gauche est envahie de �glaciaire. A la cote 1560, le h`lyscli réapparaît dans le lit du ruis- 
seau, supportant t oiijours le 'Prias dont la puissance à cet endroit est d'une vingtaine de mètres. A 
144() in., l'Oxfordien, contenant une lentille de Mahn, occupe le fond du torrent; le Flyscli a passé sur 
le versant droit du raval, toujours surmonté du Trias, formé à la hase de cornieule et au sommet de 

calcaire dolomitique. Plus haut affleurent les calcaires spathiques du Lias inférieur. On peut suivre le 
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Trias jusque dans l'éraillure au N du P de Pommernbach (à la cote 1300); il disparaît ensuite sous le 

glaciaire. 
Dans la région de Zelg, au pied du versant, 3,5 km. au S SF, de la Lenk, la cote du 'Pria, doit Ctre 

inférieure à celle de la piaille alluviale de la Simine; eri effet, clans le torrent de Stnnpf (n° 7) 1), 300 m. 
au N de Zelg, les premières roches qui affleurent sont les calcaires siliceux et spathiques du Pliensbachien. 
Il en est de même dans le Botenbach (no 6). Plus e11 aval, on voit, au bord de la plaine, une tufière 
indiquant la remontée du Trias. 

Le 11Tetscllgraben (no 5) montre la coupe suivante: de 11,10 à 1220, alternance de marnes et de schistes 
gréseux micacés, sombres à Innches calcaires: Aalénlen. 1)e 12,220 à 1260 in., grès micacés en bancs, 
de 5à 100 Ciii. interstratifiés avec des schistes argileux (Flyscll). L' Aalénien et le Flv, ch a ppart ielnlent 
à la nappe du Mont Bonvin. Dès 1260 députe le Lias moyen, avec (les calcaires en gros banes. Le con- 

yscli est mécanique. Le Lias inférieur et, le Trias sont donc écrasés. tact avec le FI 

Dans le torrent, (nO 4) du Bülllberg, la Iinrite entre les nappes du Mont Bonvin et du Laubhorn 

passe à la cote 1300, marquée sur la rive droite du torrent par de la corllieule. On la retrouve. dans 
le torrent suivant (no 3), à la cote 1335. Plus au 'N, on ne retrouve plus d'affleurement, ni de Trias, ni 
de Lias calcaire. Le versant (le Brand, à l'F; de lai Lenk, est entièrement recouvert par des dépôts 

moraiinques. Il est assez probable que, dans cette région, le synclinal triasico-liasique diminue 
fortement de puissance; peut-être s'écrase t-il complètement. Le mouvement ascendant (le la nappe 
du Mont Bonvin et da Trias de base de celle du Laubhorn, entre le Rottenbach et Brand, est condi- 
tionné lits la remontée d'un anticlinal de la nappe du Wildhorn (anticlinal de la Lenk) dont l'arrivée 

au jour détermine la «fenêtre (le la Lenk». 

Le Trias du flanc renversé du synclinal t raverse le torrent de Brand (no 3), à la cote 1420 m., celui 
du Bülllberg à la cote 1460 nì.; dans le Metscllgraben, on ne le voit pas affleurer, niais une doline en 
marque le passage à la cote 1680 1n. La cornieule réapparaît dans les pentes du Metschberg à la cote 
1780 in., et rejoint de là par un affleurement continu le pt. 21.05 in. de l'arCt-e. 

La puissance apparente du synclinal t, ìlasico-haslque est lnax111111111 dans la région de sumpf et 

décroît en direction du N comme le montre les chiffres suivants: 

Torrent (n, 7) de Sumpf: plus de 
.. 

720 m. 
Torrent (no 6) S du Metseli: épaisseur 

..... 
600 ni. 

MIetsch; raben (no 5): épaisseur 
....... 

400 ni. 
Torrent de Bülilberg (no 4) : épaisseur 

..... 
180 ni. 

Torrent (rn0 3) au 5 de L'rand : épaisseur 
.... 190 m. 

Le Trias enveloppe rune -rosse masse liasigrne qui forme le cSur du synclinal. Dans la région du 
Metschhorn, faisant suite au Trias, on a des lrnnaclrelles (Tllnétien), puis des calcaires spathiques, clairs 
à la base et contenant des sables quartzeux (grains (le 1 ìn 3 nun. ) et dolorººitiques, sombres au sonnet 
et sans éléments détritiques. Ii. HUBER y signale (23, p. 65) Aegoceras bisprtin-ntani GN. YER, Ileyoceras 
praecursor GEYER et Gryphaea obliqua Sow. L'îr, ge de ces calcaires est donc lotharingien. L'Hettan- 

gien et le Sinéinurien ne seraient donc pas représentés. 
Le Rhétien et le Lotharingien n'existent que sporadiquement sur le pourtour (lu synclinal. La 

grande masse du noyau est formée de calcaire siliceux légèrement spathique. Souvent c'est une alter- 

i) Pour éviter toute confusions entre les torrents glu versant droit de la vallée de la Simnºe. nous les avons numérotés 
(le 1à8 et cela en suivant le bord E de la feuille Lenk (lu N au S. 

Le torrent n° 1 au S de Gutenbrunnen. 
Les torrents de Seitenwald n° 2,2 A, 2 I3.2 C et 2 1). 
Le torrent n° 8 passe à 250 ni. au N de l'auberge de 13ühlherg et se jette dans la Simme 200 ns. au N de la colline de I3irgbuhl (1098,2). 
Le torrent n04 est celui ºlui coule à 250 rn. au S (le Bülilberg. 
Le torrent n°5 (1Ietschgraben) se situe ait N de la région (le lletsclt et atteint le bord de la carte à la latitude 144. 
Le torrent n° G et son affluent GA traverse la région de Metscli. 
Le torrent n° 7 est le Sumpfbach et le no 8 le Pommernbach. 
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nance de marnes et de calcaire à patine bleutée ou brunîltre, montrant des taches plus sombres (argi- 
leuses), sur la cassure humide. Parfois les niar'nes prédolniIlent. Dans ces formations, nous n'avons 
pas trouvé de fossiles. Mais par analogie avec l'Ober Laubllorn, où elles sont datées, nous les classons 
clans le Pliensbachien et Toarcien. Peut-ètre le Toarcien correspond-il aux zones essentiellement mar- 
neuses. C'est posible, mais en l'absence de preuve paléontologique, nous avons cartographié les deux 
étages comme un tout. 

1ý'Aalénien joue un rôle très restreint clans le synclinal triasico-liasique. Dans le ruisseau S de 
13ülìlberg on observe, à l'endroit ou le chemin de Metscli traverse la gorge (cote 1280), une zone de 

schistes argileux noirs, micacés à miches de calcaire sombre, pyriteux. M. LUGEON qui a découvert cet 
affleurement y signale des Posidonomies. C'est donc bien de l'Aalénien. La zone aalénienne n'a qu'une 
dizaine de mètres de puissance; ses contacts avec le Toarcien encaissant ont un caractère tectonique. 

La Inênìe zone aalénienne se retrouve plus au S, dans le Metschgraben, à la cote 1380. 
1; iifin M. LUGEON nl'a indiqué un troisième affleurement aalénien dans le Sulnpfbach vers la 

cote 1720. Ce dernier affleurement d' aalénien se trouve donc proche du Trias du flanc renversé, tandis 

que les deux premiers se situaient vers la base du flanc normal du synclinal triasico-liasique. 
Il existe au musée de Lausanne un xildoceras b'ifro? tS D'OItB. récolté en 1921 par M. FEUILLETAU 

DE BIiUYN prouvant l'existence du Toarcien. Cette ammonite provient de la région de Sumpf, donc 
du cu ur chi synclinal. 

Le synclinal triasico liasigne, si bien représenté sur la rive droite de la Simme, ne se retrouve 
pas sur le versant d'Adelboden. M. LueEoN (17) expliquait ce curieux pllénolnène par un changement 
de direction de l'axe de la charnière synclinale, qui, de dans l'Ober Laubllorn, deviendrait 

SE-NW sous le Metschstand. 

Actuellement il incline vers une autre explication, ne faisant plus intervenir un changement de 
direction du synclinal, mais un rapide éeraselnent au NE' vers la profondeur. 

Il est probable que les deux phénomènes jouent à la fois, en même temps que l'axe de la charnière 
s'incurve vers le N, le synclinal s'écrase rapidement en approchant du plan de chevauchement de la 

nappe du Niesen. 

3° Les nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonvin en repos normal 
sur celle du Wildhorn 

Région de Pommern et pied du versant droit de la Simme (Pl. I) 

La région de l'Alpe de l'onnnerli, au-dessous de la colin) de niveau de 1SO0 ni. environ, est entière- 
ment recouverte d'tui ('pais manteau morainique; cela de l'. 1mnºertenbach au Pommernbach. Dans 
le bassin du premier de ces torrents se voient de nombreux vallunis morainiques, marquant (les stades 
de retrait d'un glacier débouchant de l' Ammertentiili. 

Si, (lit chalet supérieur (eute 1S'00 ni. ) de Poimnern, on prend le sentier qui mène à Wengi puis 
au Metsclºhorn, on traverse d'abord du Flysch schisto-gréseux, huis dès la cote 1860 m., de l'Oxfordien, 

qui est la continuation de l'Oxfordien (P 15) de l'arête. On arrive ensuite au chalet de Wengi (1876 rn. ) 
bâti sur une dalle de Mahn. Ce Malin forme probablement une lentille plongeante qui s'effile vers le 
haut et se coince finalement dans les marnes oxfordiennes (P 15). 

une vingt aine de mètres au N du chalet, le Mdni disparaît sous une nouvelle zone oxfordienne 
(P 15 de l'arête). L'Oxfordien supporte, au point où le sentier franchit un tributaire du Pommmernbach, 

une nouvelle zone de Malm peu épaisse (P 16) que nous considérons cornue le prolongement du Mali 

P M. Eu continuant le sentier, on atteint une mince bande de I+'lvscli schisto-gréseux à petites num- 
mulites. Ce Flvscli transgresse au S sur le Mal iii P 16; au N, il butte par faille contre l'Aalénien (lu 
col 2056. On remarque, le long de cet accident tectonique, un bloc de Malin de quelques mètres cubes. 
Il s'agit probablement là de l'ultime reste vers le SW du Malni de la base du Regenbolshorn (P 17). 
Un petit affleurement de «couches de \V'ang», voisin du sentier, légitinie ce raccord. Ce Maestrichtien 

serait notre niveau P 18 de l'arête. 
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L'Aalénien du col 2056 se poursuit jusqu'au sentier ýVengi-147etschhorn où il s'écrase contre le 
Trias. Il se coince donc rapidement sur le versant S1V. Il en est de même des Aalénierrs P 12, P9 et 
P 10. Ces deux derniers forment des synclinaux plantés dans la niasse de Flyselt schisto gréseux, qui 
occupe la croupe arrondie dominant les chalets de Pommern. L'Oxfordien I' 6 du col 2093 et les deux 

zones de Flysch qui l'encadrent s'écrasent vers le bas à la cote 1900 ni. Le I3ajocien (P 4) se prolonge 
jusqu'au chalet 1916 ni. de Pottnnern et disparaît ensuite sous le glaciaire. 

A la cote 2000 ni., on remarque sous le Dogger (P 4) une lentille de calcaire à rosalines. Ce Turonien 

ainsi que les couches clo Wang P1 et la lentille (le Valanginien P2 se rattachent à la nappe (le la Plaine 
Norte qui repose directement en contact avec les schistes nuni nulitiques de la nappe du Wildhorn. 
Les terrains de la nappe de lit Plaine Morte se poursuivent jusqu'à la cote 1940 dans le torrent d'Ant- 

merten qui longe le front de l'anticlinal helvétique llittaghorn-Atnntertenhorn. Mais déjà au S du 

groupe (le chalets d'Amnterten (cote 1501), on trouve une bande de Malin, supportant directement les 

«schistes niiiutnulitiques» lielvétiques. Ce Malm appartient à la nappe du Mont Bonvin et la nappe de 
lu Plaine Morte n'est plus représentée. 

Ce Mali épouse la forme (lu synclinal liant-alpin (d'Iffigen), ressort formant la dalle calcaire de la 
Rirgfluh qui, interrompue par le glaciaire de Staldenweid, réapparaît: plus au N au pt. 1688. Mais alors 
que le Malin du flanc renversé (lu synclinal était simple, celui du flanc normal est formé de deux zones 
de Malin superposées, chacune supportée par une bande d'Oxfordien. Le pt. 1688, au SW des chalets 
de Pommern, est donc situé sur une épaisse dalle de Malin, plongeant au S\1' et reposant sur les marnes 
tendres de l'Oxfordien. Sous ce dernier, on retrouve une nouvelle bande de 

_Malin, puis une mince zone 
oxfordienne, enfin dit Crétacé appartenant à la nappe de lit Plaine Morte et que nous décrirons plus en 
détail dans le chapitre suivant, à propos du li.: izliberg. Le Malin inférieur se coince vers le N dans les 

martres oxfordiennes. 
Peut-ètre le Malin supérieur se relie-t-il à celui de Wengi ? C'est possible, trais le versant entre 

1Vettgi et le pt. 1688 étant entièrement recouvert de moraine, on ne peut. pas en donner de preuve. On 

pourrait aussi considérer les 
-Malin 

du Regenbolshortt-\Vengi comme faisant partie d'une tête ou écaille 

anticlinale plongeante, entièrement séparée (le la zone iBirgflult-pt. 1658. Cette dernière plonge le long 
du Poniniernbach, les Maint s'écrasent, il n'en reste plus que deux lentilles, visibles dans le torrent aux 
cotes 1440 et 1,200, prises dans les marnes oxfordiennes. Puis elle disparaît sous les alluvions de la 

plaine d'Oberried et ressort au jour dans le bas du versant de lit vallée, entre llotenhuclt et Unter der 
Hait en (près de la Lenk). 

Dans notre coupe n° 1 (Pl. I), nous avons adopté cette dernière hypothèse. 

Le, pentes de la. rive droite de la Sinrme entre le Rut enbach et Unter der Halt en sont abruptes et 
couvertes d'un important placage morainique, qui masque presque partout le substrat utn, sauf dans 
les torrents où affleure la roche en place. 

Nous avons décrit au chapitre précédent les terrains de la nappe du Mont I3onvin, que l'on observe 
dans le torrent du Metscligraben (no 5). 

Le torrent (n° 4) au S de Biililberg montre de bas eui haut la succession suivante: 

1140 à 1160 in. Marnes et grés micacés. 1i 1. vscli. 
11(30 à 1270 nm. Marnes sombres micacées contenant de petits rognons de calcaire dur. Aaléiiien. 
1270 à 1290 ni. Schistes et grés niicacés, déterminant une cascade. Flvsch. 

dès 1290 in. Lias de la nappe du Laubhorn. 

do 

Dans le torrent au S (le Brand (n° 3), la coupe est assez semblable à celle du torrent prt>c('ýdent : 
1110 à lit)() m. Schistes sombres micacés à miches (le calcaire sombre. Aalénien. 

11(10 à 11,80 In. Flvsclº contenant une lentille de calcaire spathique sableux. 
1180 à 12,00 m. Glaciaire. 
1200 à 1250 M. Flysch, alternance de grés micacés en bancs minces (3 cni. ) et de schistes argileux 

bruns. Vers 1230, on remarque des replis dans le Fly sch. 
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Au N du ruisseau, on n'a plus d'affleurements continus. On voit par places des lentilles de Mali 

qui percent le glaciaire. Le plus important de ces affleurements est celui du Stand, 750 ni. au SE de 
la Lenk, en bordure de la plaine. C'est une dalle de calcaire noduleux plongeant de 600 au S. Voir fig. 4. 

La dalle est formée par l'Argovien et le Séquanien fossilifère. Le musée de Lausanne possède une 
belle faune de ce gisement récoltée par M. LUGEON. Citons pour l' argovien : Ph ylloceras tortisulcatunt 

v'Onim., pour le Séquaniens i erisphi7tctes bifureatus Qtrr, usi'., P. Tizia-ni Opp., Taramelliceras tricristaturn 
OPP., 1'. pseatilo- f lexuosunt FAVRE, 1'. Ilau ff ianunt Opi,., ýS'owerb yceras protortis-ulcatunt Poiir., Apt ychus 
lotus Pain.., A. , Spatsilanzellosus (xÜnmu. 

Le sommet de la colline est recouverte de dépôts morainiques. Quelques mètres au N, on trouve 

un affleurement de calcaire lité à silex, horizontal (Kimeridgien). 
En résu ni é, nous voyons, reposant directement sur le Nummulitique de la nappe du Wildhorn, 

des armes discoütimts de terrains crétacés, qui appartiennent à la nappe de la Plaine Morte (Wang et 
Valangien à l'arête, Crétacé inférieur au N du 
Biizlib(, rg). Par-dessus vient une nouvelle unité, 

--3<a1 
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ae aurassique, cie luaescricncien Lransgressii er 
de Tlyseh. Elle épouse dans ses grandes lignes 
les plis de la nappe du \V'ildhorn. Au S, son 
Flysch forme un vaste synclinal (Pommern-Riizli- 

t'ig. 4. Coupe du Stand près de la Lenk 

Berg), au N, il supporte le synclinal triasico- 
liasique de la nappe du Laubhorn. Le synclinal 
i)iniiinnrri ýý: i "iýi 

ýnrrc 
en nnin iiýiniin cni"a 

ýn liniif 

1: 
. 
aLg()vlell et til'q11a11I1`Il. 2: r. 1111éTlllgiell. 3: Glaciaire c lýciccuc LLl Luciý lLUýLý au ýviii jjii4ue r eLJ Le iicuuu 

d'écailles anticlinales plongeantes, dont deux 

sont formées d'Oxfordien et de Malni (Re enbolshorn-W(, ný; i), avec du Maestri chtien transgressif, 

et celle du pt. 2098, et les quatre autres uniquement d'Aalénien et de Dogger. 
L'Aalcýnien et le Dogger de la région de Pommern manifestent donc une indépendance vis-à-vis 

de l'Oxfordien et du Malin. Ils constituent en somme une sous-nappe peut-être du Mont Bonvin 

(Fi. HL'BE1t) ou plutôt du Lauhliorn. 

4,, Le pli plongeant des nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonvin 

Nous avons vu que le Metschstand est formé essentiellement de Maestriehtien (P. 27) supportant 

au N mie zone de I+'lysch (P 29) et reposant au S sur une bande de Flysch compliquée de deux traînées 

de lentilles d'âge turonien. Ce complexe qui fait partie de la nappe de la Plaine Morte est séparé du Trias 

de la nappe du Lauhlorn, au N par le petit lambeau de Malle (P 28) et au S par un ensemble complexe 

auquel participent de l' ýalénien, de l'Oxfordien, du Malm et du Flysch schisto-gréseux. 
Tout cet ensemble descend en écharpe le versant de lit vallée, de l'arête aux environs du village 

de la Lenk. Il repose continuellement sur le Trias du flanc renversé du synclinal triasico-liasique de la 

nappe du Laubhorn, qui se trouve ainsi complètement enveloppé par les nappes plus profondes. 
Examinons comment les terrains des nappes de lit Plaine Morte et du Mont Bonvin se poursuivent 

de l'arête en direction de lit Lenk. 
Le Flysch P 24 plonge d'abord fortement en direction des chalets (1805) du i'Ietschhorn. A lit 

cote 188(1 In., le plongement diminue, et le Flysch passe presque horizontalement le torrent de Sumpf 

à la cote 1800 ni. 11 se poursuit sensiblement horizontal jusqu'au torrent de Metschgraben. 

1)ans une des branches (dirigée SE-Ný) de la partie supérieure du Metschgraben (III 5), on relève 
la coupe suivante (à 300 In. au N du chalet, coté 1889 ni. de Metschberg) : 

de 1690 à 1750 In. Flysch, schistes et grès micacés. 
de 1750 à 1820 Ili. Marnes sombres à nodules de calcaire pyriteux. On remarque dans les marnes 

sombres deux intercalations plus claires (Oxfordien). 

de 1820 à 1840 m. Eboulis. 
dès 1840 m. Couches de Wang (Maestrichtien). 



Au S\\r du torrent, cote 1400 in., 200 in. au NNW dii chalet 18x9, on voit S'intercaler entre l'Ox- 
fordien et le MaeStrichticn, niais sans contact visible entre eux, du calcaire clair à rosalines ('l'uronien) 

et du Flvscll. 
L'affluent N du Nletscllgraben (passant à 2,0 m. à l'lì du pt. 172K) (olmo une coupe trè4 différente: 

directement, sur le Flvscll (le hase (P 24), reposent les couches de Wang (P `27). L'Oxfordien et le Tu- 

ronien sont donc corllplètement al)sents (écrasés? ). Le 
_11ae5trichtien occupe le ruisseaa jusqu'à la con- 

fluence (1750 n1. au NE (lu pt. coté 172S). L'affluent de droite (de direction N-S) (300 iii. à l'E du 

10 1821,1) montre un ensemble de couches de \Vang contenant deux lentilles de 'I'uronien enrohýes de 
Fly-sch et eri contact, à l, 1 cote 1Hi ). avec la cornieule (P 30). I)ans celui de gauche (de direction 1,; -1\'). 
seules les 1 l'aìg affleurent, à l'exception d'une lentille (le calcaire oolithique du Barrémien (cote 1770). 

Les clffleureluents interrompus au N du 3letsellgraben reprennent clans le torrent au S de Bühl- 
berg. La coupe (111(' 1110111 re ce torrent est la suivante, 

de bas en haut: 

1430 n1. Petit affleurement de cornieule (du flanc renversé du synclinal Laubhorn). 'Prias. 

1480 Iu. Flvsd1. Puis, poiutant sous le glaciaire, les schistes noirs, micacés (le l'Aalénie11. 

1510 nì. Schistes argilerºx et, grès grossiers, micacés. Flvsch. 
1520 nl. manies Sa111br(+s et calcaires bleu-sombre, calcitisés. Maestriclltierl (couches de 1Vaiig). 
1,530 111. Danis le lit du torrent (Flvsch) avec, sur rive (raite, une lentille de calcaire clair, à lûbte fine, 

jf61u1îltreu ponctuée de radiolaires calcifit+s. Malin. 

1 , 53.5 111. Mae4tricliticn qui occupera le torrent jusqu'à la cote 1610 iii. Le faciìýs (lu Ma(trichtieu est 
assez variable. Par place, ori a une alternante de ]Harnes Salubres, brun! 

('( res ('t d(' calcaires 

bleus ori noirîltres, disloqués, recoupés de veine, de calcite et dégageant à 1.1 cassure une Odem- 
il'11Vdracarbures. Ailleurs, les schistes prédoºld11ent. 

Dans les zones calcaires, ori trouve des Jerentinella l'fc)tderae Luarox. 
1610 in. (Calcaire clair, br)yé, â rosalines. '1'uronieil. Puis quelques mètres sans a, ffleurenlent. 
1(; 20 nI. ? Llestriclitien. 

B35 n). '. Puronien à rosalines. 
1640 in. Maestricht1(11 qui disparaît à 1680 111. sous le glaciaire. 
1680 ir1. Glaciaire. 

1700 Ili. Mailles salubres, IIIicacé('n, il nliclnE'S 
de calcaire dur. Aitl('i11en. 

172011). Glaciaire. 
1770 I lì. ('orllieule du Trias (P 30). 

Vers les chalets supérieurs de Bü111berg 150 in. à l'E de l'a, uber,! e, cotée 1661, ori trouve, au bord 
du sentier, deux affleurements voisins de faibles dimensions. L'un est 11 calcaire compact broyé 
(Dlahn : ý), l'autre un calcaire oolithique (Barrérnien). 

La pente raide à l'1\' de l'auberge est déter111111ée 
par 

le 
passag(+ des caliche, (le NS -zììì,,,. Elles sur- 

lliontent à la cote 1(1: 3), riais sains contact visu de. deux lai11es de Turoiiiei1 enrobées dl' h'lvscll. Ces 'l'u- 
rolllells 5e situent eri contre-las du sentier, 100 i11. environ au N de l 

anlherge. 
()l1 retrouve un petit affleurement de 

_Maestriclltien, dans le torrent (n0 3) au S de Brand, la cote 
1460 iii. Le Trias affleure 110(1 loin de ]à; il semble (Ione que le l+'lvscll (P 24) et l'Aalétºien (P 25) 

manquent. 
Dans l'affluent sud (11(2 I)) (les ruisseaux de Seit iii la cote 1460 111., an voit sortir de dessous 

1'Aalénien glissé un petit puil11e111ent de couche, de Wang- slu'nlontées de : Prias (cor11ieulle P 30). 

Le serºtier qui, du col du HalinennIOos, 111(ý11e à la Lerlk, suit une croupe recouverte de glaciaire. 
(oiniliant la Seite11wald au N. A la cote 1470 111., le Flyscli affleure sur le chemin. On le retrouve, plus 
bas, SUI la croupe 1t10ranlllgIii, cote 1'2. )0. Dans laie éraillure, une dizaine de metres au-dessus d11 torrent 
de Seiten, cote 1150 111., aftlelnent, les calcaires à serpules du Maestrichtien et le Flvscli. 

U'est le point, le phis au N où 1'4)11 puisse voir le pli plImge, bnt des nappes Plaino Morte et Mont 
Boilvin. 

T) biatér. pour la carte géol., H(>ut-. série, 8V lier. 
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En résumé, cette zone que nous venons de décrire est formée d'un coeur complexe fait principale- 
ment de Maestrichtien, et accompagné dessus et dessous de Flyseli et de 'T'uronien. c'est la nappe de la 
Plaine Morte. 

Sous elle, on trouve une série renversée Oxfordien, Aalénien et Flysch. Les premiers parfois écrasés, 
le dernier beaucoup plus constant et en contact direct avec le Trias du synclinal couché du Laubhorn. 
Sur la arme Plaine Morte repose généralement le Trias (P 30) soutenant l'Aalénien des cols, mais par places 
un peu d'Oxfordien ou de Flysch (nappe du Mont Bonvin) s'intercale entre les deux. Dans le lambeau 
de recouvrement du Metschstand, c'est du Malin qui sépare le Trias (P 28-P 30) des couches de Wang (P 27). 

La laine de la Plaine Morte est donc entourée de celle du Mont Bonvin, pour former ensemble une 
lance anticlinale plongeante, plantée dans les terrains de la nappe du Laubhorn, séparant ainsi le syn- 
clinal triasieo-liasique Metschhorn-Ober Laubhorn de la zone : Prias- Aalénien des cols. 

5o L'entrée au sol de la nappe du Laubhorn 

A l'arête, la nappe du Laubhorn comprend les terrains suivants: à la base, du Trias (cornieule du 
lambeau de recouvrement P 28 et cornieule P 30) supportant l'Aalenien dit <«des cols» P 31, dans lequel 

est taillé le col du Hahnenmoos. Sur l'Aalénien, on trouve un peu de Flysch (P 32) probablement l'équi- 

valent du Flyscli d'Ochsenweid de M. DE IIAAi. Par-dessus arrive une nouvelle zone triasique qui appar- 
tient à une nappe préalpine supérieure, la nappe du Niesen. On a donc affaire à une série normale, où 
manqueraient les terrains du Lias inférieur et moven. 

Le Trias de base de l'Aalénien des cols se poursuit sur le versant de la Lenk, sa présence est révélée 
par de nombreux entonnoirs de dissolution. On voit la cornieule affleurer dans le torrent du Metscli- 

graben (no 5) entre les cotes 1800 et 1840 iii., à l'l; NE du pt. 1821,1. Fille disparaît non loin de là, à la 

cote 1740 ni. sous les glissements (le terrains de l\-ürtneren. Nous avons signalé, au chapitre précédent, 

un petit affleurement dans un des ruisseaux de Seiten à la cote 1460 nn. 
L' Aalénien donne naissance à d'importants glissements de terrain, qui occupent la région de Würt- 

neren et de Seitenwald avec, par endroits, des îlots d'Aalénien en place. 
Le Flvseh n'est visible qu'à l'arête. 

6° Résumé de la tectonique du versant droit de la Simme 
La structure de la «zone des eols» du versant droit de la vallée de la Lenk est fort compliquée, mais 

très importante, car elle nous permettra de mieux comprendre le tectonique du reste de notre territoire. 
Le versant étant fort rapide et élevé, fournit de ce fait une excellente coupe naturelle. Trois nappes 
participent a sa construction. La plus profonde, nappe de la Plaine Morte, comprend les terrains 

suivants : Crétacé inférieur, Maestrichtien, Turonien et Flyscli. Par-dessus vient la nappe du Mont 
Bonvin ou de la Tour d'Anzeinde, composée de Callovo-Oxfordien, de Malm, de couchesde Wang 

transgressives, (le Flysch éocène, et - d'après K. HUBER (23, p. 115) - d'une sous-nappe légèrement 
indépendante, à laquelle participent seulement de l'1lalénien et du 13ajocien. Le rattachement de cette 
sous-nappe du Mont I3onvin n'est pas certaine. Enfin, au sommet, la nappe du Laub lr o rn dont les 

terrains vont dit Trias à l'Aalénien, surmonté de Flysch transgressif. Mais, comme l'a montré M. Lu- 

GEON, clans la région de Bex (2,3), il ya lieu de subdiviser cette nappe en deux sous-nappes: d'une part, 
une sous-nappe du Lias calcaire, comprenant du Trias et tout le Lias calcaire jusqu'au Toarcien inclus 

et d'rur peu d'Aalénien, de l'autre, une sous-nappe formée de'l'rias (? ), d' ýalénien, de Dogger et de Flysch. 
Nous appellerons la première «sons-nappe du Lias calcaire» et la seconde «sous-nappe aalénierrne». 

La sous-nappe de l' lalénien-Dogger du Mont I3onvin et la sous-nappe du Lias calcaire du Laub- 
horn ont cela de particulier qu'elles ne contiennent pas de Flysch. Leur origine semble résulter d'une 

plasticité différente de celle du reste de leur nappe respective, ce qui aurait déterminé leur décollement 
lors de la mise en place des nappes des Préalpes internes. 

La nappe du Laul, lrorn entre au sol dans la région du Hahnenmoos. C'est la sous-nappe aalénienne 
du Laubhorn en position normale, plongeant au NE. Puis la nappe se replie, forme vers le S un vaste 
synclinal couché, auquel participe surtout. la sous-nappe du Lias calcaire. Entre le Trias de base de la 
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sons-nappe aalénienne du Laubhorn et celui du flanc renversé du synclinal pênêtre une tête anticlinale 
plongeante dont le coeur est fariné de terrains de la nappe de la Plaine Morte, enrobés de ceux de la 

nappe du Mont Bonvin. Le tout passahleine>i1 écrasé. 
La nappe de la Plaie Morte revient ensuite reprendre sa place sur celle du W ildl>orn et. forino des 

paquet s discontinus de Crétacé, collés sur les schistes nuiutnulitiques haut-alpins. 
La nappe du Mont Bonvin enveloppe le synclinal triasico-liasique et vient reprendre sa place 

habituelle entre le flanc normal de ce dernier et l'Helvétique. 

Dans la région voisine du eheviti clien>ent de la nappe du Niesen, les «Internes» manifestent une 
structure isoclinale, 1 andis que vers le S et le fond de la vallée, elles (-ponsent la forino des plis de la 

nappe dei \ViIdborn. 

Cliahita"e 3 

La région du Räzliberg et le massif de l'Ober Laubhorn (P1.1 et li) 
Qu, uid, de la Lenk, oil regarde le fond de la vallée, on voit une luontagne conique, boisée partielle- 

HÌ('iit, l'O1)('r Laubhorn. A l'\\ de cette illontagne coule le torrent (i'lfflgen, à l'E la Siiiuiie. Cette der- 
nière parcourt la plaine alluviale d'Oberried. 1)e l'extrémité S de la plaine (région de Höllenllaus), on 
peut admirer les belles C'hiite's (le, la Sininie (Sinlrllenfüll(, ). En remontant le cours d'eau, on parvient 
à un petit plateau, le ltiizliberg, que dominent au S les hautes parois du hlullllorn. Le plateau de 13iizli- 
berg est limité au \ par une dalle calcaire appelée la Birgflitll (Laubborn de l'ancienne carte 1: 50 000). 

C'est la région comprise entre l'lffigetlbaeli ('t la -itlune que trolls allons décrire maintenant, en 
commem, unit par la région du ltüzliberg. 

Le chemin qui mène' (1'Oberried au Itü, zlil)t'rg, moutre uno 1_)onne cmipe de cette région; à l. 1 base, 
la nappe de la Plaine Morte, ('n repos stir l'Helvétique, puis la nappe du Mont Bonvin. 

Le sentier s'élève d'abord, à partir de l'aul)erge des Situulenfülle, sur le cône de déjection du Ponl- 
inerllhacl). A. la cote 1180 ni, les schistes iluminulitiques de let nappe du 11 ildllorn affleurent, plongeant 
de 250 au N. 1)e là, le chemin se maintient dans le \tlminlllitiq(ie haut-alpin. A. la cote 128«) In, les 

schistes plongent de 300 au Les t erra. iiis dessinent donc mi anti('. linal, c'est l'anticlinal du Hobber, -. g. 
Pills le 

plongement S s'accentuo, on volt apparaître dans les inarlles à glol)lgt'l'llles des intercalations 

gréseuses (Fly-sch \Vildliorn). 
Le chemin, à la cote 1320 ni., est feriué par une porte (le paturage. A quelques métres du portail, 

on trouve des calcaires clairs, etl balles de IU à 20 ein., alternatif avec des schistes hlciltt's. On remarque 

sur la cassure des radiolaires et des spicules d'éponge. C'est le Valanginien, épais de 4à5 n). Il est suivi 
d'une 

zone, épaisse de 3 In., assez analogue, JI1tiS (lotit les ('ül('aires sont 
beaucoup plus siliceux. Pro- 

bablement, avons-nous affaire à l'Hauterivien. Le 13arrémien (lui le domine débute par ime zone de 
calcaire massif, oolithique à inilioles. 

1)és le premier tournant du sentier, cote 1330, la série se poursuit par une a1tertlance de schistes 
ardoisiers bleus et de bancs, plus ou moins lenticulaires, de calcaire ìti grain fin Ll('uté, et (le calcaire 
oolithique. Au tournant suivant, cote 1340, un calcaire oolithique montre eu coupe mince ht composi- 
tion suivante: Dans une pote de calcite claire, en grands cristaux, oit voit des fragtlients arrondis, par- 
fois entourés d'une enveloppe secondaire (le calcite rayonnante. Certains de ces fragments sont des 

organismes: bty ozuaires, radioles d'oursins, niiliolidés, textulaires, coraux, l )ihlopvrii Jhüblberyi LOIIEN/., 
petites orbitolines très coniques qui appartiennent certainement à l'espèce Orbitoli, ui con uli. is 1)ouv. 
C'est bien une faune barréinienne. Le 13arrémien se poursuit jusqu'à la cote 1350 in. 

NOUS 
Venons donc de traverser une série normale (Valanginien, Hauterivien, ßarréililetl) reposant 

Sur le Nummulitique (le la nappe du W'ildhorn. Ce ('cétacé fait partie de la nappe de la Plaine Morte. 
Dès 1350 tn., le chemin pénètre dans une unité tectonique supérieure, la nappe du Mont 13ottvin. 

Elle débute par une alternance (le bancs calcaires et (le marnes, très broyés au soimnet. C'est l'Oxfor- 
dien, plongeant au SE, de '350 à 400. Il supporte le Mali) la cote 1375. environ. A sa base, on observe 
une zone grumeleuse (Argovieil), puis du calcaire colupact, d'abord en gros halles, puis plus minces (ýt 
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à "10 cm. ) localement polis par les eaux et donnant un aspect massif à la roche. Au petit pont, sur ni- 
rnertenbaeh, on voit passer une zone de 8à9 nn. de puissance de marnes beiges contenant des rognons 
limoniteux. C'est une nouvelle bande d'Oxfordien, recouvrant le Malins vit précédemment, et supportant 
une autre zone de Malin peu épaisse à cet endroit (4 à5 nn. ). 

Le chemin franchit ensuite le cône de déjection du Laubbacli, puis s'engage dans des schistes 
marna-gréseux, sombres, en repos direct sur le Malm supérieur. A une vingtaine de mètres de l'auberge 
de I izliberg (cotée 1401 m. ), on trouve dams les schistes gréseux des galets et des blocs aplatis ayant 
jusqu'à 1,5 ni. de diamètre de ealcaire clair à rosalines ('1'uronien) et de Malin (Fig. 6, p. 27). 

Les schistes gréseux montrent en coupe iuince la composition suivante: une pâte argileuse con- 
tenant des grains de quartz anguleux et de la glaucome. 1)es traînées de limonite font des taches bru- 

nâtres dans la pâte de la roche. Les organismes sont rares. On y voit des foraminifères: textulaires, 

globigérines, dont quelques grosses formes à test garni d'épines et quelques gros nodosaires. Cette faune 

n'a rien de très caractéristique. Elle rappelle cependant celle (les schistes nuit mulitiques, aussi con- 
sidérons-nous ces schistes gréseux du Rcizliberg comme du Flysch éocène. Il faut remarquer toutefois 

que le faciès en est assez particulier. Ce Flyscli se prolonge vers l'\V dans l'Ober Laubhorn, où nous y 
avons trouvé des ntnnmulites. 

Sur la rive droite du cône de déjection du '1'rübbacli, on trouve par places des lentilles de calcaires 
marneux, interstratifiées dams ce I+'lysch. Plus à l'E, on voit ressortir dans le fond du IRàzliberg des con- 
glornérats àé lénients de Malin, cela probablement à la faveur de failles. 

La nappe du Mont 13oiiviii, dont nous venons de décrire la composition, épouse clans le Rcä zliberg 
le synclinal \V'ildhorn sous-jacent, (synclinal d'Iffigen). On voit dans les pentes au S du pâturage res- 
sortir le Malan. Il repose sur le Flyscln renversé, conglonnératique et supporte directement les schistes 
ntnnmumlit iques de l'anticlinal haut-alpin, de l' Annnnertenhorn. Le Malin est probablement celui de 
l'écaille supérieure (Malin du sommet de la coupe du chemin). Les Oxfordiens, le Malin inférieur et tout 
le Crétacé de la nappe de la Plaine Morte manquent par écrasement. C'est de dessous ce 1lah1n (cote 

1449 ni. ) que sortent les belles sources appelées Siebenbrunnen. 
Les deux zones de Malinn du flanc normal du synclinal se prolongent comme nous l'avons vu vers 

le N1;, jusqu'au pt. 168S ni. de Pounnnernn. Fers le \\V, elles se poursuivenrt au flanc de l'Ober Laubhorn, 

montagne que nous allons décrire maintenant. 

Le massif de l'Ober Laubhorn (ou du Gross Laubhorn) est limité géographiquement à FE par 
lit Siiïiine, à l'\V par le torrent d'Iffigen, au S, il est soudes à la haute chaîne par le 

plateau glaciaire de 

Langermatteii (Pl. Il et Fig. 6). 
Trois unités tectoniques y sont représentées, de bas en haut: la nappe du 1Vildliorii, celle du Mont 

Bonvin et celle du Laubhori 
. 

La nappe de la Plaine i\Iorte n'y est pas visible. 
La nappe du 1Vildhorn apparaît dans les vallées de la Siinlne et de Pösclienried (torrent d'Iffigen) 

en deux voûtes anticlinales: au S, l'anticlinal faillé du 1oliberg qui passe en tunnel sous l'Ober Laub- 
horii pour ressortir dans la vallée de la Simme; plus au N, l'anticlinal du Nothorn que l'on voit en fenêtre 
dans la région de F irrichen et du Kindbach (fenêtre de Schwand). Ce dernier n'est pas visible dans la 

vallée de la Simine. 
La nappe du Mont Bonvin, qui est bien développée dans la région du Näzliberg, se prolonge tout 

autour de l'Ober Laubhorit. 1)e la vallée de la iinnie, on voit nettement deux bandes de Malan formant 
des parois dominant les éboulis dit pied de la montagne. Les Malais ont une allure lenticulaire due prin- 
cipalement à (les failles. 

350 in. au NW (les chalets de Langer, cotés 1705 ni., oit peut observer le contact du Flysch sur 
la bande supérieure de Malin. Le Flysch débute par des schistes marneux très semblables à ceux du 
Mizliberg dont ils sont la continuation. Vers le haut, (les bancs de grès s'intercalent dans la série et sur 
le sentier, ou remarque mense inne brèche à petits éléments (le Malin et soutenant dans son ciment de 

petites nummulites et des algues calcaires. Plus au N, si loin monte de Bülilersweiden, qui se trouve 

au NE du sommet, vers le S\1' par les éboulis dominant le pt. 1360, on atteint, à la cote 1500, le Malet 

surmonté d'une vire boisée où passe l'Oxfordien. Plus au N, sur lit vire, on trouve, dominant l'Oxfordien, 
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une paroi élevée dont la base est Lite de calcaire noduleux, probablement argovien, et le sommet (le 
calcaire en gros bancs (Kinieridgi(, n? ) assez plissoté. L'ensemble est recoupé par une faille normale 
(voir fig. 5). 

]Le Malin supérieur est directement recouvert de Flvscli, comme dans la coupe précédente. Ce, 
dernier débute par un ou deus mètres de schistes marneux, à nodosaires et globigérines. Puis on trouve 

un bave de conglomérat de 1 in. d'épaisseur dont les éléments sont des cailloux de Malm, de la grosseur 
du poing, serr¬s les uns contre les autres. Au- 
dessus, les marnes reprennent, il s'y intercale des 
banes gréseux. A mesure que l'on monte, les 

Ober Laubhorn 

schistes marneux devienrnentlºlus soinhres et 1ýýý ýý '5 
_3 

ýrýs týrfýdýurýinent. Ilý ýýuit týii 1ºýý, nýý. ý ý1ý+ 3O ì 1l)O rýu. ý_-ý- 
- _- -==°ýýý$ýýýýýýýý 

- 

(1 Hý)illtitiHlll'ý (le grain généralement, fin, parfois % 

_-ý -ý_ý, ý grossier (1 ü: 3 min. ). Paris, les parties plus calcaires, 
, 

on voit quelques petites unuulmlit ý,. Le h lyscli, 
épais d'une cinquantaine de mètres, est surnionté 

ý- -__- -ý-ý-ý ---ý- --_ ý-=- _-- -= -_---ý--ý par de la curuieule qui appartient à la. base d'une 
-ý`-ý_. ý_---- nappe ti(lp('l'lellr(', ('elle (I(ì Lilul)11(lrn. Dans l'('11- 

N 

semble, le FIN-scb, supportant toujours le Trias du 30m 
I, anl)llorn. dessine iule cuvette sVuclillale poll v1 
Iunirgilee; plongeant falblelnent glu N1', aux ell- Cote aPPrOX. 1600m 

virons de Langer, il se r('k've ensuite pour gragner n r, Vig. 5. Ober Laubliorn, versant E. 
l'arête \ (le l'Ober Lillll)l1l)I'll où il plonge all SE 

I; (Isfurdicu. 2: Malin. a: Flyxrh 

(le quelques degrés. 
Le conglolrlèrat du FIvscl1, décrit au paragraphe l)t ( dent, oSI la suite des zones conglo- 

ii ratiques du Biizliberg. ('ette zone de c(nlglontêrat, toujours localisée daus la partie marneuse de base 
du Flvscll prend, vers le N. une importance considérable, surtout entre le chalet coté 1511 n). de Langer- 
luºrnberg, et l'arête N de l'Ober Laubhorn (Langenegg) (voir fig. (i). Dans co secteur, les blocs, parfois 
de grandes dim1lension s, sont (le natures diverses: M_Lì1nl, calcaire clair à radiolaires-, grès quartzltlgues 
sombres à glaucome, Ba. rrêmien à orbitolines. 

La fig. (i montre un pbênomène très Important: La nappe du Mont I3onvill présente la succession 
suivante, de bas en haut: Oxfordien, Malm, Oxfordien, Malin et Flvscll. ('e dernier semble nettement 

NW 

F 

F 

F/ysch gréso -schisteux 

F/ysch schis/o - marneux 

S 

Blocs dans le Flysch 
M 

Quartzites à glaucome c Calcaire à radio/aires 
a Turonien o Barrémien cb Malm Ox 

l; ig. (i. Coupe schématique du lliizliberg et (le 1'Oher Laubhorn 

Ober Latibliorii, versant 

I: (rsfonrdiw. 2: Malin. a: Flysrh 

Lý 

SE 

ý Malm 

Oxfordien 
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transgressif sur lai bande supérieure de Malin, duIl zliberg à la coupe de 13iïlilersweiden. Mais plus au NW, 
au point où le slýlitier reliant le chalet 1519 (le Laligerhornberg à celui coté 1291 in. d'Oberriedweideii 
traverse la paroi (le Malin, on voit s'inlercaler, entre le Malin 

supérieur et le F1ysch, un peu d'Oxfordien. 
I)e ce point à l'arC4e N de l'Ober Laubhorn, les choses sont moins nettes: La paroi de Malin dis- 

paraît. (1e dernier est réduit à l'état de lentilles pincées dans l'Oxfordien. Le contact du Flyscli et des 
formations sous-jacentes n'est lilas visible. sauf en un point à l'altitude de 1560 m. une centaine de métres 
à l'E de l'arête N de 1'Ober La, ubhorn. Là, on observe la transgression du Hysch sur l'Oxfordien fossi- 
lifère. 

De cet ensemble de faits se dégage une conclusion extrCmeinent, probable: à savoir, que la struc- 
ture complue de la hase nºésozoïque de la nappe du Mont Bonvin existait avant la transgression éocène. 

Il v aurait eu, avant le dépôt de 11lyseli, des mouvements tectoniques importants. 
Sur le flanc \V (le la inonta, gne, la nappe du Mont lioiivin est cachée sous les éboulis. Ri la retrouve 

près de Laiigerseiten en remontant le couloir qui suit le flanc N de l'anticlinal \Vildliorii du Holiberg. 
Dans ce couloir. directement en contact avec la partie supérieure des schistes munimulitiques (contenant 
des bancs gréseux), on observe à la cote 1570, une zone (l'Oxfordien extréinement bravé. _. la cote 165() 

passe une lande de Malin de quelques mètres d'épaisseur, slu"nlonté d'une nouvelle zone oxfordienne: 
puis il 1655) in., lune deuxième zone de Malin d'une vingtaine (le mètres de puissance, supportant sans con- 
tact visible les schistes et les grès du I? lvsch. ('ette coupe est très semblable à celle du clieniin du 1l, iizli- 
berg, mais la nappe de la Plaine Morte manque totalement à La. ngerseiten. 

Nous avons décrit dans la partie stratigraphique la succession du Lias de l'Ober Laubborn ou plus 
exactement de son arête sud. La coupe de l'arête N montre les calcaires spathiques clairs du Lotlia- 

ringien, transgressant sur le Rhétien. La stratigraphie de l'arête N est donc la même que celle du Lias 
du Metsclllorn. La nappe du LaulIliorll dessine dans l'Ober Laubborn une belle charnière synclinale, 

ouverte au N. (. ''est le même synclinal que celui du Met, schliorn, si bien développé sur le versant droit 
de la vallée de la Simnie, que nous avons appelé le synclinal triasico-liasique. 

Le Trias et le Lias de l'Ober Laubloru font partie de la, sous-nappe du Lias calcaire de la nappe du I, alºbliorn. 

Lo Trias de base de la nappe s'étale largement dans la région de Langernrltteui, au S de l'Ober 
Laubhorn, 

olu il marque son passage, au travers des dépôts iiºoraunques qui couvrent ce pâturage, par 

quelques dolines. On en retrouve un petit affleurement, près de Dole (Iffigental), pincé dans le syn- 

clinal d'iffigeii. 
l'', llTC 511111 l1 : 

La rtýr; ion du 1{ýzliberg et lauiontawne de l'Ober Laubhorn. tountreººt la sttccessiotr suivantc, repo- 
sant , nr le ítirurutttulitique de la nappo tlu Wildhorn: rute s(', rie de Crétacé inférieur nortnale (IlüAiberg) 

appartenant à la nappe de la Plaine Morte. Par-dessus vient la nappe du limit I3onvin dont la coupe 
est la suivante: Oxfordien, llahu. Oxfordien, lladtn, I+'lysclt éocène trans;; ressif. Enfin, la, sou, -nappe 
Laulºlrorn du Lias calcaire. 

Les deux ttnité, inftýrieures (ultra-helvétiques) e'pousent les plis de la nappe du MI'ildliorn. Celle 
du Laubhorn forme un synclinal, ouvert au N (équivalent du synelinal tria, icu-lia, ique du Jletsclrlrortr) 

et qui lance une sorte de pédoncule de Trias dans le synclina, l d'Iffil; en. 

Chapitre 4 

Le versant gauche de la vallée de la Lenk (m. 11) 

Nous dr-criroiis dans ce chapitre le territoire compris entre la Simine (et son affluent 1'lffigenbacli) 

et l'arête col de 'l'rütt, lislýerg ýtühlenen-Rothorn; la description de cette arête fera l'objet du chapitre 
suivant. La région envisagée eomprend donc hl vallée du Pürishach au S, puis celle du Kindl)acli et 
de ses affluents, le torrent de Stiegelberg et l'1leliil, a. cli, le massif des Mülkerblatten, le torrent. de Wall- 
bach; enfin, au NW (lu Wallbach, la région du Loclilberg et de Sulzig. 
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Nous décrirons dans un premier sous-chapitre (1) les nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonviii, 

en repos normal sur la nappe du «Vildhorli et , sous le Trias de leise de la nappe du Laubhorn. Ensuite (3) 
la nappe du Laubhorn, région des Mülkerhlatten et du Wallbach. Puis (3). la zone du Lochberg, (4) les 
lentilles des Haslerbergnìader et le h'lvsch de Stand (pt. 2076 au S du rrrüttlisbergpass) ; enfin (5) de 
lénien des cols entre le 'T'rüttlisberg et la Lenk. 

I, Les nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonvin en repos normal 
sur celle du Wildhorn 

Les nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonvin affleurent dans tonte la région comprise en1 re 
l'anticlinal dii Hohherg (nappe du Wildhorn), au SE, et le Trias de base de la nappe du Lauhliorn (, 'tiih- 
lenen, Goldernen, la Lenk). Dans ce territoire, des têtes anticlinales (Wildhorn) ressortent en ««fenêtres»> 
dans la masse des terrains préalpins. Citons la fenêtre de la Lenk, celle de Schwand 1) dans le vallon 
de Pöschenried, celle du vallon de l'Aelýibaeh et de tiegelberý , ces trois dernières faisant partie de l'anti- 

clinal du Rothorn. 

Kin(11)aeli 

1)ans la vallée (lit Kindlºaclº (affluent de 1'Iffigenbach), on peut observer le contact entre la nappe 
du W'ildhorn et les nappes tilt ralºelvétiques. En remontant le Kindbaclº, on voit les schistes nuniruu- 
litiques (Wildhorn) jusqu'à la cote 1440; ils sont légèrement plus gréseux au sommet. Sur eux, on trouve 
3à4 ni. (le marnes jaunes finement micacées, alternant avec des bancs de calcaire clair, c'est l'Oxfor- 
dien. Plus haut viennent des schistes argileux noirs, avec des rognons (le calcaire sombre. La roche 
est tachée de limonite, j'y ai trouvé Ludtoigia murclaisonoe Sow. (Aalénien). A mesure que l'on remonte 
le torrent on voit les schistes noirs devenir plus gréseux; ils se chargent de pistes de vers. Parfois les 

zones gréseuses sont disposées en lits (le 1à2 cm. à patine rousse, alternant avec des schistes argileux 
noirs. Les couches, qui étaient d'abord subhorizontales, plongent, ensuite légèrement à FE, de sorte qu'à 
100 m. environ en aval du confluent de l'Aebibach et. du Kindba. clº (cote 1540) on retrouve les schistes 
niuºurnilitiques du Wildhorn, qui ressortent par-dessous. 

AebiliacIl 

Du confluent, remontons l'Aehihºrch. Jusqu'à la cote 15M0 in., le torrent coule sur les schistes 
nummulitiques. En amont de ce point, on observe lº coupe suivante (voir fig. 7) : 

E 

'ýýýý 

Cote approx . 1550 m 

i 

ý /ý! ýf,,. /ý 

1670 

4 2' / 

_ .v r/%/. // .. 

Q ro 
Ow 

env. 50m5o 

Fig. 7. Coupe de l'Aebibacli 

l: N(-lii., t, nnnu11uliti4lncs. 2: Oxfordien. a: 'furonicn. d: Nalw. 6: F15-sch 

Cette coupe nous montre uno nasse marneuse d'Oxfordien, reposant sur le _Nummulitique de la 

nappe du W ildliorn, et englobant, des lent illes de roches diverses, Maln, Flvscli, Turonien a rosalines. 
Les deux premiers se rattachent à la nappe du Mont Bonvin, le dernier à celle de la Plaine Morte. C'est, 

Le nom de Seliwaiul, de l'ancieinlm carte au 1: 50000. n'existe plus sur la nouvelle hase topographique au 
1: 251)00, où il est reniplaet par cehºi (le 1'iirrielieii. Nous avoin5 neamnoins nºuiºrtenu le ternie ile <, fenêtre de Schwand» 
introduit par M. LUGEON. 
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en quelque sorte, une Zone de broyage, une brèche tectonique gigantesque, marquant le plan de che- 

vauchement des ultrahelvétiques. 

Vallon de l'Aehihacli 

Les schistes nummulitique,; affleurent par places dans le haut vallon du torrent d'Aehi, entourés 
de glaciaire. Ce sont eux qui forment la paroi au N de l'Aehigrat. Ils plongent au NE de 50°. A 

l'affleurement est limité par une faille de direction NW-5E à lèvre SW affaissée. A l'W de la faille, on 

retrouve le Turonien (cote 1910) dans un petit ruisseau prenant naissance à la cote 1870,400 ni. au NW 

du pt. 2,1281. Le Turoinen est surmonté par des marnes oxfordiennes suhliorizontales. 

Aei)igrat 

L'Aebigrat. est fornné d'Aalénien, surmonté au pt. 20; 32 d'une bande de h'lysuli plongeant à l'\V. 

Le Flvscli peu épais (2(1 ni. environ), est recouvert à l'W par une nouvelle zone d' Aalénien; il s'y associe, 

peu avant le chalet d'Aebi (coté 1`i(1(; in. ) du Bajocien et de l'Oxfordien, qui se replie de façon compli- 

quée. Les schistes argileux de l'Aalénien ont donné naissance, au S de l'Aebigrat (entre le pt. 2032 et 
le chalet 1HO6), à un vaste glissement de terrain qui descend au S jusqu'au ruisseau de Stiegelberg. Le 

glissement semble s'être déclenché localement sur la surface des schistes nummulitiques. 

Stiegelberg 

Dans le vallon de Stiegelberg, on revoit les schistes numinulitiques du 1Vildllorn à l'h, des chalets 
cotés 1843 in. Ils plongent au SE de 800 et sont en contact avec des calcaires `'uronien (au N) par une 
faille. Le '1'uronien de la nappe de la Plaine Morte est donc dans la même position que celui de l'Aehi- 

bach. Le haut (111 vallon (le Stiegelberg, en direction du col 2,084 in. (SE du Rothorn), est recouvert de 

glaciaire que, percent par endroits des blocs de calcaires divers : Turonien, Malin, Valanginien; dans les 

ruisseaux, on voit de l'Oxfordien, du 1±'lvscll, de l'Aaléilien. 
L'ensemble forme une zone de lentilles, Plaine Morte et Mont Bonvin, broyées dans les marnes 

oxfordiennes et aaléniennes de la hase cle la nappe du liant 13onvin, d'une façon difficile à décrire. Nous 

avons figuré seulement les plus irnporta, ntes sur notre carte. Citons deux gros affleurements de calcaire 
turoniell à rosalines, distants l'un de l'autre (le 250 in. (cote 2000 environ) et émergeant du rideau 
d'éhoulis qui longe le pied du Niesenhorn. 

Des chalets 184.3 (NWT de l'Iffigenhorn), on voit, en regardant au 
NW, de profondes ravines entail- 

lant le 
manteaal morainique qui recouvre le versant gauche du vallon de Stlegelberg. L'étude de ces 

ravines rt'V I( l'existence (le trois séries isoclinales renversées (plongement 20-30° au SE), chacune 
composée i'A<dénien de Dogger et de Callovo-Oxfordien. A titre d'exemple, décrivons un de ces ruis- 
seaux, celui qui rejoint à la cote 172,5 le torrent do Stiogolberg, et qui prend naissance 100 in. au S du 

chalet coté 2019 (800 ni. environ 
àl l'E du sommet du 

.1 otl)orll). Le confluent de ce ruisseau avec celui 
de Stiegelberg se trouve clans 1'Aalénien. 

de 172,5 à 1740 m. Marnes beiges contenant des uod111es de calcaire noir et dos arnlmonites dont : 

8otocrbi/ceras torii-sulcat 1n D'OBI. 

, 8'o i erb yceras Irroto rtisulcat uni Pauli'. 

l'eltoceras arduennense D'OIIB. 

Perisphiýactes sp. ind. 
I1 s'v intercale vers le haart des bancs minces de calcaire dur patine claire, Ox- 

fordien. 

de 1740 à 17,50 lu. En contact lmýcanique sous l'Oxfordien apparaissent des schistes gréseux sombres 
à iniclles de calcaire noir. Les 

schistes sont frequenniient taches de limonite. Nous 

,y avons trouvé des ammonites aaléniennes (Ludwitýia murchisonae Sow. et Lud- 

Woigia concava Sow. ). 

de 1750 à 1760 nì. Glaciaire. A l'\VSW affleure de l'Oxfordien accompagné de Bajocien à Cancello- 

pla feus. 
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de 1760 à 1800 nl. D'abord schistes argileux noirs iL rognons limoniteux. On remarque dans ces 

schistes aaléniens rul bloc (le calcaire .ì patine bruno rappelant les lumachelles 
ìL Lud! v (/ia (lu R(lthorii, bien qu'on n'y trouve ici que des coraux minces et pas 

d'a, nnllonltes. 
]Le calcaire est acCOil)l)ilg11 (l'hile zone pills gréseuse à 

pistes (le vers. 
Aalenleii. P1011ge11ºent de 2,5() ail SSE. 

ù 1N00 ni. Harnes beiges ì nodules (le calcaire noir. C'est une nouvelle zone d'Oxfordien, 

épaisse de 4 ln. Ses contacts avec 1'_talenietº (liti l'encadre sons I1 (lni({nes. 

Pins liant, les schistes ruordor(, s reprennent. Ils occupent le ruisseau jnsqu'ì. L la 

cote 1,900 nº. 

de 1900 iL 1910 1u. Plongeant de 500 ait K11: sous les «schistes nulydores». on trouve une alternance de 
calcaire à 

patine laclnle, 1ege1'('Illent spatltiglle et (le , chastes ill(-lis, iiìI('a((',. Can- 
CpttQplr, yeus abolidal t s. 13ajocien. 

de 1910 21 2000 iii. Mai'n's oxfordiennes .L So1verti jceras tort? sniea! u n. 1)'01,13.. l'('r. i:. 5y111ía, cf(S (i/f. B(nt- 

j011rG DE LOltloL, 

iL 2000 in. (h1 voit sur la, rive gauche uno lentille de Turonieº1 .t rosaliues et. clans la iii i ie 

zone, une lentille de 1Lllnl sllrinont(e (le FlVsch schisto-gréseux transgressif. Puis, 

plongeant sous ce 11 'sch rellvers('. 011 observe un peu (t'anI(ýui(l1. 

.1 : (1-10 ni. (; laciaire. 

a 3040 ni. Schistes nuuuintlitigucs (nappe' du 11'il(1horn) pIoligeant de 500 au SE. 

Le 'l'ilronien est dans iule position tectonique analogue à celle des lentilles d'_1ehi. 

: \. u 1 de i'Iffigenllorti (337,8, "t n). ), la zone d'éboulis qui suit le pied de la ut ieliiìa1 (In U Iil)erg est 
interrompue par un éperon de roche (li place. li présente la coupe suivante: 
à la base (cote 174) à 1s00) schistes argileux à patin' rouille. à miches de calcaire dur pvºiteltx (_ýalenicil). 

1ti00 à 1880 in. Alternance de calcaire clair, à patine Neige. en bannes de 30 à 30 en1. et dc , clºistes 

marneux legý'renlent gréseux, nìieae(s, bruns ou bleuïttre,. Les zone, schisteuses ont, 
de 40 à ; )O (, in. dï1)alsseur. , lit sotlºniet la série devient plus gréseuse. Traces (l'anl- 

nionites. 13ajociell. 

ISSO à 1900 iii. Schistes argileux noirs oit liºnuniteux à miches calcaires (Aalellien). 

1900 à 1920 iii. Bajocien semblable au précedeì1t. 
Dès 194(1 in. on trouve quelques blocs de grés decl)ausses. puis les «schistes à globigérines». On 

ne voit pas trace de la nippe de la Plaine Morte. 

Alpe (le Püris 

La région de Poris forme, au N dit Elou i erg. uno uº(1ul agite arrondie. en grande partie recouverte 
(le moraine (le fond. La ruche affleure à l'a. rete joignant Ics points Iti(i3.3 et iii., appelée Püris- 

! rr, it 'l'nntN l'nv"ýt, lý_ df, In rntr 1(i9, (1 >i, 1,1 voto 1 hN(I est f, lit(, 
ý.. ý. ýý. 

., ý, 
Ì. 

.. 
14........ 

"..... . 
ý.. 

... 
1.... 4... . i.. r. 

ý.... 
ý .. ýrý. i irri. ý .. ý.... ý_ 1 ý1 

1941.6 

AV lll' 1 1ý1L'71, t111 t'111(1111C- lll- ll lll. ýl l'n tl I 11.1 l-1 lA\ ýLl , lllll cl- I 

,. ý 
cé,, cii btlllc, (le 1à 

. 
15 cm.. ý; ýi)é'ralcrnciit à grilill', fiu". 

'_. � Datiti des ores j)l11N Ctll('i(1P('S, nous avons t1'U11vl' (i(', OPtllO- f--"' 
ýýluý<<ýºrýine5. A 1S8(1 passe une zone d'Atilénien, d'une 

cltzaiuc de inetre, ºt olºuº, scur, qui cictcrmºne un het ºt grils~ 
, ('nielli de terrain iºU N (Ìu pt. 15341.8. ii 

i 

--, ý: ;; ýýl. ýlýl º'ý/; ,ý,;, ý% , rýý; ý!, ýtI'i/i; IV, l' ni/ 4// IL'//. 7! 'll /'ý ll. ' ýýNP 
ý; I,! '/1 ,'/ /G'2'%/, GC/" X ý`I//; «/i7( l IG'/! 1h\ fý'. ý i 

ýý 
, ýu, ºtli'tºu pt. ]'. 141 ýi in. 1ýýºifin, une nouvelle zolle d _ýulýý ' l,, iGl 'Ilý 
iiien m, pare ce Fl. N'selI des «sellistes nuuiuiulitiqueti» de 100 . r, 

/ 
/ý" ! yW/1415y ii A  -" i il r---ýý---1 -ii'71'7 

Li ll; tnllfý 1111 \\Y11UIInYiI_ i' 7L -7 /L 

- . 
lies Uoggers que »anis avons vii, dans la coup 

LU/e /bJUm 

pl'(ý('; aent, e Ill(IllqIlellt à l"arete de hUl'lti. La fi,,,. 8 lllolltl'(' Fir;. N. Cox(im ýý hrtll, tÍlýjUFý du l'ü1'iti1r, lG 

COIIl111Pl1t llUllti lllt('rt)retollti cette rt; lOll. I: Hysch. 'L: Aakhiien. 3: 13ajoeien. 4: Nappe du AV'ild}horn. 
5: Nappe de la Maine Murtc 

141at6r. pour lu carie géol., nouv. série, 81 lier. 6 
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Le coin de la nappe de la Plaine Morte que nous v introduisons représente les deux blocs de Tu- 

ronien émergeant de l'éboulis plus à l'\V. 

PöriShaeli. 

Descendons le Pörisbacli, dès la cote 1720, les affleurements commencent. D'abord ce sont des 

schistes noirs, plus ou moins gréseux, tachés de roux (limonite), à miches de calcaire pyriteux. C'est 
l' Aalénien. A la cote 1680, il passe sur la rive gauche; la rive droite est alors occupée par des schistes 
gris ou beiges, qui rappellent les «schistes ìi globigérines», cependant on y trouve par places une lentille 
de calcaire argileux ou un fragment de Pliviloceras. Il s'agit donc de l'Oxfordien. A la cote 1680 ni., 
l'Oxfordien contient, une lentille de MIalm. 

A la cote 16: 0, un sentier traverse le ruisseau. Dans le talus du sentier (rive gauche) les schistes 
aahéniens sont surmontés d'une brèche curieuse, formée de blocs cristallins, avec des éléments d' Aalénien 

remaniés semble-t-il. Probablement avons-nous affaire au tiý'ildflýsch, qui paraît transgresser ici sur 
l'Aalénien. Mais on ne voit pas le contact. 

Jusqu'à la cote 1: 520, l'Oxfordien affleure clans le lit du ruisseau. Plus bas, il coule sur le glaciaire. 

Iffinci fil ll. 

Le torrent d'iffinen, au soriir de la cluse (111,11 a tailh'e dans l'a. ýiticlinal du Hohherr; (\ du 1ý'ildhorn), 
fait mw helle cascade en franchissant le calcaire nunntnulitique. Au pied de la chute, on trouve les schistes 
nuTnnluhtlques et dlrectement en contact avec eux, les schistes argileux sombres 

de lAal'nen, verticaux. 
n 

Là, comune it Miris et au Iiindhach, la nappe de la Plaine Morte fait défaut. 
13etelberg. 

lletournons dans le vallon cle I Aebibadt. Son versant N (l3etalber utýi. der) est formé d'une grande 
épaisseur de Flvsch (puissance apparente 180 ni. environ), supportant la cornieule des Stiiblenen (Trias 

(le base du Laubhorn). Cotte zone de Fl' vscli trés constante se poursuit vers le NE, jusque dans la région 
de Stoss, dominant directement la vallée de la Simme. C'est un Flvsch schisto-gréseux, d'aspect banal, 

rappelant beaucoup celui de l'Ober Laubborn. Il en est d'ailleurs la continuation vers le MV. 

Pòscli e ii ri ed. 
En effet, dans la région basse de Pöscllenried (has de la vallée de l'Iffigenbacli), on voit affleurer 

par places, sous le glaciaire, de l'Oxfordien ou du \lallin, qui se relient aux Illémes terrains de l'Ober Laub- 

liorrn. Le F! vsch «de Betelbergmi: ider» repose sur l'ensemble jurassique de Püscllenried. A Halnrner- 

schvV-aud, il transgresse prohaNlement sur le lfalnl, dams le ruisseau de 13etelhoden, il repose sur l'Oxfor(lieii 

1ý: Irvirous de la Lenk (P1.11). 

Suivons la route qui mène de Piischenried à la Lenk. De Li route tracée dans le glaciaire, on voit, 
à Lehn, ait débouché de la vallée de Püsclienried, trois masses de Malm, deux en contre-bas de la route. 
une autre cent mètres plus haut. Les affleurements reprennent ensuite vers Blatti, an montent où la 

route entre en forét. A. gauche, on volt une butte Inoutonnée, faite de calcaire nuriiiiiulitique surlllolitée 
d'une faible épaisseur (6 ni. environ) de schistes Inilnrnuliti(lltes. La route passe dans les sclistes et, 
directement en contact, sur ce Nrunuuulitique de la nappe du \Vildliorn, repose le Malin de la nappe du 
Mont Bonvin. Au contact (lu Malin, on trouva des fragments de calcaire siliceux plantés dans les schistes. 

Une dizaine de mètres phis en aval, lui couloir peu marqué déhauche sur la route et, montre la suc- 

cession suivi nte, de bas en haut: éboulis. puis le Mahn de la route, surmonté de marnes Neiges, à rares 
intercalations de calcaire rappelant le Malin. Ces marnes, épaisses (l'1111, vingtaine de mètres, sont peut- 
être oxfordiennes, niais nous n'v avons pas trouvé de fossiles. A la cote 1170 m., passent des schistes 
sonibres, alternant avec des grès micacés, en bancs de 5N crin., c'est le Fb scll. Plus haut affleurent 
de nouveau des marnes probablenlent oxfordiennes. Enfin à la cote 1200, du Malm formant paroi. Ce 
Malin fait partie-d'une longue lentille marquée dams la topographie par la paroi appelée See f luli. RN. HEIM 
(16) a donné une coupe de ce Malin et des terrains qui le recouvrent, coupe rectifiée plus tard par M. Lu- 

(,, ON (17). Le profil est le suivant (Fig. 9, p. 33) : 
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Au-de�u, du Malin (1) affleurent de, , c1li, te, 

nlarnellx clilir, (2). contenant dos petit, bnì<ts 
(0,5 clll. ) de i.; rE'h InleaCl',: HY, ell. Sur eux, ell 

paroi, on a un cAcaire sableux (3) à petites iiiuii- 
ruulites, discocvclines et litlrotla<unnies. Eocène. 

Ilevenons à la rorate ale la Lenk. ati point 
où rions l'avions quittée. De là, la route traverso 
des ('1)0"11,,, issus de la lande inférieure de Malni. 
Par endroits, celai-ci descend jnsgn'ýti la roule. 

.14 )O in. environ (le l'entrýe de la fork, ou re- 
niargue tin coin de 1\lalnì, descende par faille, et 
l, rctant (au \) contre des schistes l'c glolýit; Érines 
horizontaux contenant des lanes parfois lenticu- 
laire, de grés fin micacé. La route fait ensuite un 
rentrant.: 6 iii. de là. nee lentille de calcaire clair 
turunien, 'irºtercalcdau s lelýýlvscli, line soixantaine 

E 

ae 

J 

l'e 

2 

10 m 

Vin. S). ('uttlxe de 1,1 titýtýfittit 
I: Maint. 

_': srhistos ct grés (l'Iysch). :;: l'alýairi it uuuuuulih"s 

tie nlét: re, plº1, en aval. on voit. un petit affleurement- vertical. C'est line alleruanr. e de marnes 1ºeige, 
et ºle bane, (ale, iires à pate claire (Oxfordien). 

Vingt lnìIre, phis loin, on retrouve des tua nus semblable,, ruai, horizontales, et supportant une 
lentille de Turoniell, calcaire à rosalines. On retnaive le Flv, t'll au tournant suivant de la 

route. Les 

affleurements interrompus par de reprennent pcu 
avant un petit: hangard de cantonniers. Voir fig. 10. 

On voit à cet endroit, s'appuya tif à tute týnoruie 
lentille verticale de Malm froissé, un erisetnl, le de schisl es 
brovt's (2), d'âge irtdýýtertnintý, englobant des lentilles diver- 

ses: calcaire oolithique, Barrémiett (4), Malm (1), grès dut 
Flvsc}t (3). 

La route longe ensuite de l'èlxtnli, sur lute t rent; tine 
de urètre,, puis la roche nettement en place reprend juste 

après un couloir à bois. C'est à une cinquantaine de mètres 
au S de la jonction de autre route avec. celle (liti de la Lenk 

monte au lac du Neufeld. L'affleuretuent, d('crit en 192) par 
Al. lit, m w, (17), (st formé dune gnantittý de bloe5, (le Fin. I. 11uirte do lo Lenk 

:; russeur variant de quelques eelltlnletl'l's iL 1111 liiei re, pris I: Malin. 2: Schistes. 3: Grès. 4: 1Sarréwivw 

dans une nlasse schisteuse d'ûge prul, lélnatique. La fig. 11 
donne une binage légèrement silnplifiée de cet affleurement. Parmi les lentilles, citons du '1'uruniell à 

roSalines, dit calcaire 

Coula; r à bois 
.1 

I0 

ýý3 

E----_------ 25m ---------1- 

Fig. I I. Houte do la Lenk 
ISarri, niien. °: l'aleairv gIaw (aiirux. : i: 'l'uronien. 4: Quartzite. :,: \lalni 

('et affleurement nl)1IS montre des leºltilles appartenant à la nappe de la Plaine Morte ('L'ntouien, 
Ilarrélrlien) et à celle d11 llont lOllvin (llalni, quartzite ?) nov's dans les schistes. ('ette zone d- broyage 
CAM vers le N, on la retrouve dans le torrent qui descend de Balmen. nx. Hmim. qui décrivit ce ruisseau 
(111), considérait cette zone cou eue nn congIoi lérat l)erriasie11 (ltlesenlýOº1 10º]lerat); la 

présence 
de Barré- 

mien et du Turonien infirme cette l1}-pothése. refaisons la coupe du torrent de Balnnen. 

uý>litliiýlutý liarrýnnivn, du Malin, du quartzite, noir et du calcaire glauconieux. 
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Torrent de Bahnen. 

Au S du 
à 1(190 ýºi. 

1090 à 1121) 
1120 à 1130 

113O 

113(1 

1140 it 11 G() 

cene (le déjection (Iii torrent, on observe une lentille de Turonien. 

Marnes beiges ì1 cassure conelloïdale: Oxfordien. 

iu. Calcaire lýleuttý, à hâte claire, légèrement 
, vriteux: Malin probablement. 

in. Marnes identiques à celles de 1090. 

ni. Petit pont du clieu iin des bains. 

I11. 

III. 

bergi Loitr: x. z, br. vozoaires. 
)o Quartzite noir -- (luel(lues criytaaix de cailc: ite 

30 Turonien -- calcaire à grain très fin, argileux, 
breuses Glnbotruncanrz I, innei n'ORs. 

40 Malin. 

Juste , OU, le pont une tété de Mahn pointe de dessous le marnes. On revoit, peu 

au-dessus un pointement analogue. Les deux pointenments semblent appartenir iti 

la même lentille de lialm. 

«lliesenkon lomnerat ý> . 
de Au x. HElM, les éléments somit en nnajorité du calcaire sill- 

ceux du 1lalmn. 1)e nombreuses coupes minces nous ont muont ré des lentilles d'âges 

divers. 

10 Barrémniemm: calcaire pseudo-oolithique. 
mâte de calcite claire, cimentant des fragnients d'organismes arrondis : dépris 

de coquilles, nmilioles, petites orhitolines (0. Conulus 1)ouv. ). I)iplopora 11filal- 

ciýuentéý par de la silice. 
nodosaire>, louibérine5 et nom- In 

Les blocs sont pris dans des marnes éerasées, nous ,v avons trouvé deux débris d'arrºmonites dont 

un Sotaerb ijceras protortis'u. lcatuni PODMP. 
Les marnes étant, oxfordiennes, le eoerglonºérat est nécessairement (l'origine tectonique. Les litalni 

décrits it la base du torrent sont simplement des lentilles de plus grandes dimensions. 

11(; O à i: OO ni. Alternance de calcaire dur et de marnes contenant de petits nodules de calcaire sombre. 
Oxfordien. Oppelia denticulota Zir'ri N, Cosntoceras Jason liEIN. 

12I)0 ìt I: 300 ni. Schistes gréseux, noirs ou tachés de lituoliites, contenant (les miches de calcaire gris- 

sombre à patine rouille. «Schistes mordorés» (le l'Aalérrien :? 
1300 m. Commence le Malin de Bahnen. Calcaire noduleux. Argovien. 

13ésitiné dit sous-chapitre 1. 

La nappe de la, Plaine : Morte. dans la région que nous venons de décrire, est représentée par des 
lentilles de calcaire dit Turonien et, dit 

.1 irrénºien, groupées dans certaines zones seulement, toujours 

ait contact oit prés dit contact des nappes préalpines et de celle du 1V'ildhoiii. Les lentilles semblent 
baigner dans les terrains marneux de la base (lit Mont Bonvin. On les trouve (laits les zones suivantes: 
à Stiegelberg sous le front renversé de l'anticlinal du Holiberg, sur le flaire N de l'anticlinal llotlrorn- 
Sellwand, clans le torrent et le vallon (1'Aelii, au ti de la ((Fenétre de la, Lenk». Mlle manque au sommet, 
des anticlinaux; là, la nappe du Mont Bonviii est directement em contact avec l'helvétique, exemple: 
la fenêtre de Sdrwand, la région de Blatti. La nappe de la Plaine Morte est également absente dans la 

région de Pöris et de l'Iffigenfall. 

La nappe du Mont Bonvin est fort eomlrliqu(''e dans le détail. En grandes lignes, la région de Pöschen- 
ried une structure analoghe à 

celle 
du 

soubassement 
de l 'Ober Laubhorn: à la base, une masse marneuse 

oxfordienne, enrobant des lentilles de Malnl, au sommet une zone de Flyscli sclnsto-gréseux, supportant 
le Trias 'rias de base de la nappe du 1L 

aubhorn. 

" ])ans la région ýtiegelberg, Pörisgrat, hindbacli et Aebibach, aux marnes oxfordiennes s'associent 
de l'Aalénien et du Dogger, ainsi que des laines synclinales (le Flvscli. 

Aux environs de la Lenk, la nappe du Mont Bonvin est composée de trois laines de Malin super- 
posées, séparées les unes des autres par des marnes jurassiques et du Flyseli; le Malin le plus bas, repose 
sur les schistes nummulitiques de la ((fenêtre de la Lenk». Au N, il repose sur un ensemble broyé, fait 
d'éléments intimement brêlés, provenant des nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonvin, 
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2° La nappe du Laubhorn, région des Mülkerblatten et le Wallbach 
La nappe du Lauhliorn, dans le secteur que liens allons décrire, se compose à la base d'une zone 

(le Trias surmontée directement d'Aalénien; sur celui-ci repose un synclinal de Dogger, plongeant et 
ouvert an N. Dans le \Vallbacli, (le l'Oxfordien occupe le c(Uur du synclinal. L' Aalénien du flanc inverse 

manque ainsi que le Trias. Par contre, le Lias calcaire qui manquait au flanc normal est bien développé 

sur le flanc renversé. Il occupe le plateau de '. 1'schütten et supporte des Flippes de Maint appartenant à 
la nappe du Mut Bonvin (Pl. Ii). 

Le Tri as de 1)a5('. 

La hase de la nappe du Laubborn est marquée par une zone de cornieule assez contiºnle. d'une 

cinquantaine de mf tres de puissance. ()n la suit des St üblenen, où elle supporte une niasse lenticulaire 
de gypse, jusqu'à Goldernen; mais là le plºE', nolný, ne se complique. Au N 11' (Iii chalet de Goldernen (1729, O), 

on retrouve sur la cornieule une lentille de gypse; une centaine de métres ait N il en existe une autre. 
De Goldernen vers le N, le Trias se complique; il se digité en trois lames anticlinales pénétrant dans 

la Tuasse aah'nlelule. La laine supérieure suit la 

rive gauche 
du torrent au S de Spiss, dominant à l'E 

tut petit glissement de terrain. Le Trias monte jnsqu'iº, la cote 1, S60, où l'on trouve tale petite lentille de 

gypse. Une dolim, non loin de là (15() rn. au S du chalet coté 178S lu. ) indique 1*ext ension nºaxinnun 
ver; le \ de la lame triasique supérieure. 

La deuxiÈ, nie écaille anticlinale passe le torrent de h'ulu-en à la cote 1.600, forme l'escarpement qui 
existe à 1'1 des chalets 1788 (lei du sominet de l! illierblatten), plonge vers le \ en une ýu êtc boisée, vers 
la forêt de Tseluiggen, où elle disparaît à la cote 1640, sous des 

glissements 
de terrain. La lentille de gypse, 

isolée dans le glissement de terrain et située au versant gauche du creux de Tschuggen à la cote 1600, 

se rattnclºe très probablement à cette bande triasique. Il en est de même de la petite colline de cornieule, 
proche du chalet 1252 nº., sur le sentier de la Lenk à Wallegg. 

On trouve au S de Stoss (2 km. au SW de la Lenk) une troisième bande de Trias, séparée de la deu- 

xiéine par une zone (1'Xalénie1T et reposant sur le Flysch de la nappe du Mont i onvin. Ce Trias se pour- 
suit un peu vers le N. puis disparaît sous le glaciaire atl S des chalets de Stoss. 1)es chalets partent deux 

sentiers parallèles descendant au N sur la Lenk, chaelm suivant une croupe morainique. Si l'on descend 
le sentier W, on peut observer à la. cote 1420, au bord du ruisseau, un pointement de gypse; puis à la cote 
1350 Tn., une doline à droite du sentier. Dais le ruisseau, qui coule entre les deux sentiers, on retrouve 
une lentille de gypse à la cote 1250 ln. Tous ces points indiquent le passage de la laine triasique de Stoss. 
Sous le Trias (1250 in. ) on voit, de l'AaVnien, puis des calcaires siliceux du Pliensbachien. Une centaine 
de nºì, tres a 1'F, une doline indique le passage daine quatriì'lne lame de Trias, se dirigeant sur les bains 
de la Lenk. T, es 5011rCes sulfureuses de lt Lenk soni eli relation avec le'Triasde base de la nappedu Laubhorn. 

Le 13etelberg. 

Nous avons décrit, dans la partie 5tratiý; raplºiqne, les terrains qui fornºent le 13etellerý; (voir p. 6). 
Sur le Trias de baso, repose une épaisse zone d'Aaltýnien passant vers le liant an l3ajocien. Les r; rý, s 

spatlºiques du Batlionien affleurent an Leiterli et , ui- le versant 1 den 
_lliilkerlºlatten. 

Ils dessinent une 
magnifique charniìere synclinale, ouverte ait N et 
entourée de Bajoeien schisteux. La fig. 12, ei- 
dessous montre la forme du synclinal du Leiterli. 
Les gros bines représentent, le Iiathouien, les zones 
schisteuses qui le recouvrent ippartieument ait 
llajocieu renversé. 

Les \Iülkerhlatten presentent la tnétne char- 
ttiére synclinale que le Leiterli, couchée et ouverte 
au N\V. Le sottºutet 1935.8 Ill. est formé par 8 Ill. 
de grés grossiers plus ou tuoins spathiques, ,t pîtte 
claire, avec grains dolomitigtues, plus foncés au 
sommet qu'et la base. Ils sont en bancs de quelques Fig. 12. Le Leiterli, vu de l'W du P. 2000,9 
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centimètres d'épaisseur. 'Sous les grès (lu sommet, on trouve une zone plus schisteuse, à nodules phosphatés 
et débris de bélettntites. ] )es lentilles gréseuses s'intercalent dans les schistes. (''est à cet endroit que nous 
avons trouvé U11( bélentnite de grande taille. Tout cet ensemble fait partie du 13ajoeien. Mus has, au 
N du sommet, affleurent les grès spathiques en gros bancs dit Bathonien, qui dessinent la charnière svn- 

elittale. lalle est complètement entourée (le ]3a, jocie11. Le Bathonien se prolonge vers le N, formant la 

paroi au 'S de \Vallegg. L'Aaléniell et le 13ajoeien du flanc normal donnent naissance, vers le N, iti d'impor- 

tants glissements (le terrain qui occupent le Tsehuggenwald. 

Revenons au sommet des \Iülkerblatten. Les solistes ba. jociens qui eu toureni le noyau synclinal 

(le 13at11oniett plongent fortement au N«- vers le plateau, par pince, marécageux, de 'l'sellütten ýýýallegg. 
Sur ce replat, on voit des îlots de calcaire à patine claire, 

au nombre de neuf, grossièrement répartis le 
long de deux droites parallèles de direction Nha-S\ý'. ("est un calcaire bleuté à pâte très fine, siliceuse, 
par places à silex. On It'v trouve pas de fossile à part quelques béleltulites fines. ('e calcaire rappelle 

beaucoup le Jla. lttl et en est, très probablement. Dans la rangtýe SE, les affleurement, plongent au -NW, 
parfois fortement (50°), tandis que ceux (le la rangée N\V plongent au SE de 300. Les calcaires à silex 
du Malm forment donc dans l'ensemble un synclinal allongé, sortant au vide près du pt. 1867 In. 

Le Malin repose directement sur des grès légèrement spathiques, à grain localement très grossier. 
La , édirºtentation en est extrêmement variable. Par places, ils passent à des calcaires spathiques gréseux, 
à pate bleue, foncée ou claire. On y voit quelques béletnrtites et débris de coquilles indéterminables. L'âtre 
de cette formation n'est donc pas certain. Nous l'avons cartograplnée comme du Lias indéterminé. Les 

grès spathiques forment un synclinal peu accusé dans lequel s'emboîte le synclinal de Malin. Il sort au 

vide près de la colline 1845 In. environ, 400 nt. à l'WNW du sommet des llülkerblatten, avec un plonge- 
ment axial de 200 au H. Le Lias repose directement sur les schistes argileux du Bajocien. A la limite 

des deux formations sortent (les sources, dont la plus importante, au NW du pt. 1, S67, cote 1820 ut., donne 

naissance à un ruisseau. Les schistes bajociells occupent le reste du plateau jusqu'au bord de l'abrupt 

qui domine le \V'allbnch, abrupt déterminé par les grès bathoniens des \lülkerblatten. Au S\V, le Dogger 

(les Müllcerblatten disparaît sous des terrains glissés. On ne le trouve plus ailleurs sur notre territoire. 
La pente de \Vallegg est occupée par du glaciaire. 

LcWall l) ac lì. 
Remontons le torrent du M'allbacli, en suivant d'abord le sentier qui longe la rive droite. A la cote 

1160 ln. affleurent des calcaires spathiques gréseux, rtticacés, à pâte bleuâtre et patine claire, plongeant 

au N de 400. Plus en amont (1180) où un petit pont franchissait autrefois le torrent, ils sont recouverts 

par l'Oxfordien. C'est un ensemble de schistes argileux hoirs, sans mica, se débitant en grandes plaques. 
On y trouve, intercalés, quelques bancs minces de calcaire lourd, sombre, chargé de cristaux (le pyrite. 
La pyrite se développe également dans les schistes sous forme de nodules atteignant la dimension du poing. 
On y trouve des Peltoceras ar(/ue zraense D'ORB. déjà signalés par M. LTTGEON, quelques rares bélentilt es 

et des dendrites. Les couches plongent au N de 300. 

Une centaine de mètres en amont, les 
calcaires spat111ques gréseux, d'âge batlionieit, ressortent 

eri boutonnière de dessous l'Oxfordien. ('e dernier occupe ensuite les deux rives du torrent. 
A la cote 1240, le M'allbacll fait une cascade, déterminée par les couches dures du Bathonien, cal- 

caire spathique, sableux, en bancs de 0,5 à1 ni. d'épaisseur, plongeant au N. Le torrent en amont de 
la cascade a taillé son lit dans les calcaires bathoiiiens. L'Oxfordien passe sur la rive gauche. Les calcaires 
spathiques (levieiinent (le plus vii plus gréseux et micacés à mesure que l'on monte. 

A la cote 1370 m., ils se redressent brusquetneiit ; oit les voit presque verticaux sur la rive gauche, 

reposant sur des schistes gris-clair ou plus sombres, contenant (les lentilles de calvaire clair, dense, pyri- 
teux. Peut-être avons-nous affaire à l'Oxfordien comme le pensait M. LUGEON. Bien que nous n'y ayons 
pas trouvé de fossiles, nous l'avons cartographié comme Oxfordien, car il semble occuper le coeur du 

synclinal des Mülkerblatten. hait effet, dès la cote 1: 390, sous les schistes gris (Oxfordien ? ), on retrouve 
les calcaires spathiques, gréseux (Batllonlell) plongeant de 400 au N. Les bancs, séparés pair des minces 
délits, à patine rousse, très micacés, sont plus grossièrement (let ritiques au sommet qu'à lit base. Le Ba- 

tlottien fait partie du flanc normal du synclinal. 1l affleure jusqu'à la cote 1585 ni. 
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Au-delà, les affleurements cessent; le torrent passe entre (les glissements de terrains (rive gauche) 

et des éboulis, puis une importante niasse tassée (rive droite). 

Quittons le Wallbach et remontons un de ses affluents de la rive droite. Il prend ýiaissaaýee environ 
500 ni. à l'W du sommet (les _Mülkerblatten et se jette dans le Wallbach à la, cote 1590 ni. 

1590 à 1675 ni. Éboulis. 

1675 à 1690 ni. Calcaire spathique, gréseux, en bancs de 30 cni. (Bathonien, flanc normal du synclinal). 

1690 à 1720 m. Schistes argileux sombres, légèrement micacés, contenant des lentilles ou de minces 
bancs de calcaire dense, pvriteux, à pâte claire. Rognons de pyrite dans les schistes. 
Oxfordien ? 

1720 à 1761) ni. Calcaire très gréseux, spathiques bleu-gris. Surface ponctuée de points bruns (limonite) 
]unes ayant jusqu'à 2 in. de puissance (Bathonien du flanc renversé). 

dès 1760 inn. Schistes argileux sombres, parfois très gréseux et micacés. Bajoeien. 

li, ès lime. 

La nappe du Laul)hurn débute par une zone de Trias reposant sur le Flvseh de la nappe du Mont 
Bonvin. La bande triasique (cornieule et gypse), simple vers le S. se complique vers le N de laines anti- 
clinales pincées dans l'_ alénien. Le Lias calcaire manque, c'est directement l'Aalénien qui repose sur le 
Trias. Les hauteurs des Mülkerblatteii sont formées de 3ajocien schisteux et (le Bathonien 

gréso-spatliique, 
ce dernier dessinant un synclinal très net,, plongeant et ouvert au N \ý. Dans le Wallbach, le coeur du 

synclinal est occupé par des schistes gris, peut-être oxfordien? Le flanc renversé de l'anticlinal est formé 
de Bathonien et (le ]3ajocien; reposant sur ce dernier, on trouve (à Tschiitten) des calcaires spathiques 
(probablement Liasique) supportant des Klippes de Malin appartenant à une autre unité, celle du Mont 
Bonvin (zone du Locliberg). L'Oxfordien du \V allbach qui repose sur le Bathonien du flanc renversé 
du synclinal ne fait également pas partie de la nappe du Laubhorn. Probablement, conne les Klippes 

de Malin de Tsch<it ten appartient-il à la nappe du Mont Bonvin. 

Nous disciiteruns plus en détail ces questions à la fin du présent chapitre. 

30 La zone du Lochberg 

Cette zone fut découverte par 11. LUGEON qui en 19220 (1.7) décrivit, la coupe du torrent du Lochberg 
(rive gauche du \Vallbacli). Il considérait cette étrange série eomine indépendante de la nappe du Laubhorii 

et lui donna le nom provisoire de nappe du Lochberg. M. lita IiAAF, en 1929 (25), précisa certains 
points de la stratigraphie de cette zone, qu'il rattachait à la happe du Niesen, en se basant, sur des analogies 
de faciès. " 

La zone du Lochberg affleure sur 4 km. de longueur environ sur le versant gauche de la vallée (lu 
Wallbach. Sa puissance maximum est d'environ 'Z50 ni. Elle ne forme pas un affleurement continu, mais 
quatre secteurs séparés par des glissements de terrain, issus (le la bande d'Aalénien (lui la recouvre. Ces 

secteurs sont les suivants du NE au S\F: 

1° Les torrents de )iilzig (1loritzgraben) près du pt. 1530,0 ni. 

Z° Le promontoire de Ilanslauenen, à mi-chemin des torrents d'i. Tnter Locliberg et dit Locliberg1). 

30 Le torrent dit Locliberg. 

40 Les environs dit chalet de Haslerberg (chalet appelé haslepbalg, par erreur sur l'ancien 1: 50 000, 
feuille n° 472, ); le chalet se trouve 300 in. au NW dit chalet coté 1758 ni. 

Nous allons décrire premièrement le torrent (lu Locliherg, qui présente la meilleure coupe de cette 
zone si complexe. 

1) ('e noni ile Itauºslauenen, qui figurait stir l'ancienne carte Siegfried, ne se trouve pas sur la nouvelle base 
ta pegraphique. 
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Le torrent (lu Lochberg (Fig. 13). 
r) n 

1)u confluent du torrent (lit Lochberg avec le Wrallbaclc (cote 1645 in. ) remontons le torrent. A 

quelques mètres de l'einbouchure, les affleurements commencent (voir fig. 13). 

Niveau 1: A la base: schistes argileux noirs ou verdâtres à intercalations lerºticulaires de grès quartzi- 
tiques très micacés et de grès argileux. Plongement N1; de 600. Epaisseur 3 in. Puis 4 in. 
sans affleurement. 

Ensemble (le lentilles de 20 à, 30 cin. d'épaisseur sans délits schisteux (calcaire et surtout 

grès microhréchiques à éléments 0.5 à1 ein. et grés fins). 

Au-dessus: Schistes plias ou moins gréseux de 1 in. d'épaisseur supportant une lentille de brèche à éléments 
de 1à2 cm. (calcaire noir, calcaire dolomitique, schistes cristallins), surmontée de grès calcaires 
légèremeut spathiques. 

Tout le niveau 1 nous semble être du Flvscli. 

Fig. 1: 3. Coupe schématique du torrent du Lochberg 

Niveau 2: Schistes, argileux soltll)res, nota Itlica(es, contenant à la hase des lentilles gréseuses. Puis 

des rognons de pyrite apparaissent dans les schistes, ìccoinpagn;, s au soitiniet de niiclies (le 
(Aca ire dense, py rit eux. 

Le niveau 2 ral)1)elle l'Oxfordien du 1Va111) wlt. Jlais nous n'y- avons pas trouvé de fossile. 

Niveau 3: Sur la Ave droite, surmontant les schistes du niveau 2, on voit une lentille de 1 in. d'épaisseur 
de calcaire compact, recouverte d'une alternance de schistes et de grès inicacés. 

La hase de co niveau sen)hle être (1n Malin, le sontiiet (lu Fly-scli. 

Niveau 4: Calcaire à pâte bleue, par places à silex, en hases de 10 à 30 citi. Puissance 1, in. environ. Malin. 

Niveau : ): Schistes argileux noirs, sans micas et lentilles de grès. C'est dans co niveau que M. DE IIAAF 

a trouvé une petite u. Ucntrrrldit(r dans les schistes. Fly-scli éocène. 

Niveau ti: Schistes argileux verts ein"ohant des lentilles diverses. Citons en dessous du sentier des inarhres 
gris-verdâtre. Au-dessus du cheinin, les schistes sont parfois rougeâtres, les lentilles nolti- 
hreltses et de petite faille (calcaires niarntorécus, hlinics ou bleus, calcaire compact, grès fin, 

une lentille (le grès granitoïde). Dans les calcaires cOn)pa. cts, on voit au nºicroscope des radio- 
liires (t des Cnllrio-ºt. )telles ('l'ithonigtte). 

Ce niveau contient des lentilles de Malin, de grès du Flvsch, etc. 

Niveau 7: Calcaire ii artitoréen, ìt patine Melle. A la hase, il est en plaquettes de 1 a.: ) Cm. séparées 

par des délits de schistes argileux gris. Au sommet, calcaire coitlpact, h pâte fine, en gros bancs. 
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Dans lit zone plaquet(ýe, on voit (le n(nlllºr('rºx apte(dus dont Ap)tychns prunctrrtus et 

(le b(Aelunit es. ('est le Malm. La lentille très puissante sur la rive gauche du torrent (20 .t 

30 111. ), s'('cr"ase rapidelllent sur la, rive Bruite. 

Niveau S: Schistes verts, gras au t(ºlleher Cout(nlnt dos l('lltllll's diverses: Niveau analogue all niveau t). 

' ýr tr gr \iveau 9: fichiste, argileux noirs. a i11t(rcalatiurls de grès nlicaces. Les 
grès sont quartzitrgtu,, d'aspect 

rºrnit()ï(1(. On irlnlve aussi, ìL ce niveal1, quelques lentilles de calcaire. T'lv, elr. 
\ivea, nl lO: Schistes argileux verts, iF lentilles diverses. Vers la base Be ce niveau. Wons avons troue( 

une lentille (le calcaire s(ntdw , gr(»sl('1'etllent spatIique. ü 1ºl'lellu ites (Lias): plus haut, 

un banc de grès granito"ide (Fly sc11) : Attis des lentilles (le calcaire clair à (t1 prione11es ('l'itho- 

nique), de la radiolarite verte. des calcaires ìt radiolaires (Malin). Ynis un nouveau hanc de 

gr"i's granitoïde (ii 11) ln. dit premier) (1+'lys(-11). . 111-dessus, on retrouve (les calcaires 1 radio- 
laires et ,L (`(t1 Jrioì1(, 11e. 5 (Malm). A la initie sain(, rie(ºre de ce nivea11,1( grì+s devienn('nt trì's 
fr(, gnerits. 

\ivean 11: (Tros banc de marbre blanc encroîtté de schistes vert,. (hl v voit quelques rares bAernnites 

('1 mites (Valanginien ? ). 

\iveanº 1'?: Schistes gris alternant avec des calcaires à pûte fine bleu-solubre, et des calcaires ìL petites 
Orbit(º1in, es et 1)ipºlop ora 111ühlberyi LoIu, 1, z, 13a1"réluien. 

Sui. le Barr; nìien, cote 1735, repose directement : 

\ivean 13: L'Aalènien odes colsa, d(nrt, la base a lire faciès assez sp("cial, plus ou moins g1"('Iseux. Il se 

présente en dalles sombres, couvertes de pistes de vers noires ont liruoniteuses. On v trouve 
des miches de calcaire noir, dense, pVrlteux, des bancs lenticulaires de grès à points linioniteux, 

et (ln calcaire 1(ýgeremerlt spathique. Vers le haut, cet ensemble passe graduellement h de 

l'Aah nier de faciès habituel, supportant la cornieule (le la, nappe du 'Niesen. M. DE RAAF 

signale des Harpuceras dans cet AalMen de faciès classique. La zone plus gr(seuse de hase 

Il 'a pas livré' de fossile. Elle n'est pas sans analogie avec le 13ajocierº des MitlkeridatLen. 

Si c'est r(, ellement du Bajocien, l'Aalýnien serait en série renversée. Et il en est probablement 
ainsi. En effet, les couches gréseuses de base sont très différentes du '1'oarcien tel que nous le connaissons 
à l'Ober Laubhorn. Sans doute ce faciès pourrait changer (l'un endroit à l'autre. Mais M. DE RAAF 
signale (25, p. 58) une S(rnninia, indéterminable spéeifiquernellt . niais dont le genre est bien certain et 
qui carac1(', rise le 13ajocien. M. de Raaf a trouvé ce fossile t; OO ln. environ au S de Egg (à 1'\V du 'l'a, uhen) 
sur 1evor, aut dt, l, arnenen. 1>aus cetto rí ýiýºn, 
l'. Aal('ýni(, u est acçc 
s(ust'S, p. 1r(']tt('S ìì ('etl('4 qui forment 1('1 

s base. 
Il paraît done bien qu'ici 1' Aa1énien 

surmonte des cuucll(S i)iljuri('nn('s ct soil en 
position r('nvcrséc. 

J, il ré'o; ioll de Ilans1aue nen. 

L'éperon de Ilanslauenen (voir p. 3i) 
isolé du torrent du Lochberg, par un , lisse- 

ment de terralll Ill(lntl'e la coup(' Nlllvantt'. 

de bas en hallt (voir fig. 14). 
l0 schistes 1)1.111i1,111 S. 
>o Calcaire 1 pat nie bIcuc. 2'1 silex 
30 Schistes a, rnileuý verts, contenant 

des lentilles de calcaires divers, de 

marbres et (le grì's. 
40 Grés , rallitoïdc. 1'Ivsch. 

Figg. 14. Coupe de Ean,,,,, Iat&cntn 

1 
,: 
5: tic"lii, tr. i brill: uit,. _: Malni. I. li: FIy, 1'll. 5: 1'alanginiwi. 7: . 

aalrnicn 

llatér. pour la carte géol., noue. série, 8 1' lier. i 
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50 Marbre blanc en bancs de 20 â 30 cm., se débitant en plaquettes. Valanginien ? 

6° Alternance de grès et de schistes. Flysch. 

7° Aalénien de la nappe du Laubhorn. 

Les torrents de Sulzig (Moritzgraben). 

M. DE RAAF (25, p. 85) a donné. une description fort précise de la zone du Lochberg dans le Moritz- 

graben (branche NE du torrent (le Sulzig). Nous n'en donnerons qu'un bref aperçu. Ces torrents sont 
situés 1,8 kin. au N du sommet des Mülkerblatten. 

bans le torrent, de son confluent avec le Wallbach jusqu'à la cote 1460, affleurent les grès spathiques, 

continuation du «bathonien des Mülkerblatten». Après quelques mètres de glaciaire, commence la «zone 
du Lochberg» qui occupera le lit du torrent jusqu'à la cote 1560 m. 

SE `, ýý 
NW Au-dessus affleure 1'Aalénien gréseux à pistes de vers (13a. jocien .? ) (le la 

4m 

ýl.. , 'ý 

nappe du Laubhorn. Le contact de la zone du Lochberg et (le l': 1ultýnien 
des cols est caché par quelques mètres d'éboulis. 

La zone du Lochberg, de la cote 1475 au sentier (cote 1520) est 
représentée par un ensemble de schistes verts, contenant des lentilles 

de petites tailles ou prédominent les calcaires et les marbres. De 

1520 à 1560, les schistes sont plus sombres, les lentilles de marbres et 
de calcaires deviennent rares, tandis que les grès abondent. 

Les environs du chalet de Haslerberg. 

Le chalet de Haslerberg est situé 300 ni. environ au NW du chalet 
coté 1758 m. Le chalet 1758 rn. est hati sur un glisseraient de terrain; 
à 300 m. de là, en direction du N, on voit un éperon de roche en 

Fig. 15. Coupe 100 ni. N glu chalet 

(le Haslerberg place, qu'une autre masse glissée sépare du torrent du Lochberg. 

1: Flysch. 2: Valanginien. 3: Flysch L'éperon se termine en pointe à la cote 1780 m. On remarque. à sa. base, 

une brèche à gros éléments (de 20 à 30 cm. ) cristallins, surtout (le granite 
blanc. La brèche a4m. d'épaisseur; elle passe verticalement à une brèche à éléments calcaires et, cristallins 
de petites dimensions, pris dans un ciment calcareo-sableux, à petites nummulites. Plus haut dans la pente, 

on trouve des fragments de grès micacés en plaquettes. A la cote 1800 in. affleure du calcaire, en bancs 

minces et, à patine bleue. Ce calcaire est probablement du Malmn, la série des brèches et des grès sous- 
jacents, du Flyscli éocène. Le Malm forme une lentille de 1 n1. d'épaisseur et supporte des schistes argileux 
noirs, non micacés, à intercalations lenticulaires gréseuses. Plus haut, les schistes deviennent verdâtres 
et aux lentilles de grès s'ajoutent des lentilles de marbre et de calcaire. 

A la cote 1890 m., environ 100 ni. au N du chalet de Haslerberg, on peut observer la coupe suivante 
(voir fig. 15) : 

10 Grès granitoïde et brèches fines. Flysch. 

20 Marbre blanc en plaquettes de 1à2 cm. Valanginien ? 

30 Transgressant sur le marbre blanc, une brèche, à éléments de roches cristallines et fragments 

de (2) marbre blanc. Peu au-dessus affleure l'Aalénien. 

lin résumé, cet éperon montre la coupe suivante; de bas en haut : Flysch éocène (brèche et grès). 
Mahu (1 ni. d'épaisseur). Flyscli schisto-gréseux, schistes verts à lentilles diverses: grès et microbrèclles 
(Flysch), marbre blanc (Valanginien ?) sur lequel transgresse le Flyscli (brèche), enfin l'Aalénien de la 

nappe du Laubhorn. 
On retrouve des marbres blancs au chalet de Haslerberg. Ils occupent une position analogue à 

celle du Malin de la coupe précédente. L'affleurement forme une petite butte derrière le chalet. La base 

est faite de calcaire marmorisé blanc ou légèrement rosé, légèrement plaqueté, de 8 m. d'épaisseur. Le 

marbre contient des silex. Au-dessus vient un calcaire à radiolaires, plus ou moins mnarmnorisé, dont la 

pâte est bleue. Puissance 5 mn. 
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Le sonnrnet de la butte est formé d'une dalle (le marbre blanc de 5à6 nn. de puissance. Vers son 
extrémité \V, ori voit un petit affleurement de brèche ìl éléments cristallins et morceaux de marbre blanc. 
Peut-être ce Fivsch est-il transgressif sur le rna. rbre, cornue c'est le cas clans la section précédente? C'est 
fort probable, ruais le contact de ces fornnaticuns n'est pas visible au chalet de Haslerberg. L'îrge des marbres 
blancs est indéterminé (Malm ou Valanginien). 

Cette zone se poursuit vers le V les marbres affleurent à nouveau vers les petits marais du chalet 
non cartographié, environ 200 in. à l'11' du chalet de Haslerberg. Cinquante mètres au _íE clu chalet 
on observe la coupe suivante, dans la petite éraillure d'où sort le filet d'eau qui alinnennte une fontaine 
(fig. 16) 

1o Schistes verts brillants contenant quelques lentilles gréseuses. 
20 Marbre blanc a silex, épaisseur 3 uº. A'milaangien ou NIA m. 
3° Schistes satinés ìa lentilles gréseuses. 
4. Conglomérats à éléments cristallins de 2à3 cri. 

Cet ensemble paraît occuper une position plus élevée dans la zone du Lochberg que celle des marbres 
du chalet de Haslerherg. 

La zone du Lochberg, dans le secteur de Haslerberg, comune partout ailleurs, est directement re- 
couverte par l'Amìlénien. Au S (juste àFW du chalet coté 175ß m. ). elle repose sur une boude de cornieºule 
triasique. En suivant ce Trias de l'r à I'\c, on le voit se rapprocher 
(le plus en plu, de l'Aalénien et, a la cute 1960, venir directement. au 
contact (le c. e dernier. La zone du Locl-thern se trolive ainsi rednite 
a zero. Plus à l'\V le Trias se poursuit 

. jusqu'au col du 'Fruit tli, Lerg 

toujours recouvert directement par l'Aaltnien. 

Remarque sur la zone du Loclºberg. 

M. DE ItAAF coiisidéra, it la zone dn Lochberg comme un repli 
basal de la nappe du Niesen, planté dans les terrains tendres de la 

nappe du Laubhorn. Il se basait pour rattacher cette zone ait -Niesen 
sur (les considérations de facies (schistes verts brillant,. brèches ìt ºýlfý- 
tnents cristallins et marbres). M. LUGEON, dans une des coupe, de son 
ouvrage sur les «Hautes Alpes calcaires» (14, pl. VIII) raccordait la 

zone du Lochberg aux nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonviti. 

Il semble bien que cette deuxième lrý pothèse , oit la plus vrai- 
semblable pour les raisons suivantes: 

10 En deux points, le Flvsclº de la zone dit Locliberg est 
certainement éocène (niveau 5 du torrent du Lochberg et base de 
l'éperon de Haslerberg). Or la nappe du Niesen est caractérisée 

Fill. 1G. h. raillttre 50 ni. \`l': (lit chalet. 
19011 in. 

I: Nrhistes brillants. _': Malm ( ? ). 
: i: Schistes satin6s vt Knýs. 

4: ('nnQlronilýnit Flysrh 

par du Flyscli crt, taciquo (227). 

20 Nous avons décrit sur le versant droit de la Sirnnºe un pli plongeant (Rfetschshtnd) des nappes 
Plaine Morte et Mont I3onvin au sein des terrains du Laubhorn. La zone du Loclberg se trouve dans 

une situation très analogue. I3. ésurnons quelques faits relatifs à la zone du Locliherg: 
La zone du Lochberg a la forme d'une vaste lentille (4 km. de long. 2n0 ru. d'épaisseur maxima) 

directement surmontée par l'Aalénien des cols. Elle se coince, à l'\V, oit elle repose sur une bande triasique; 

elle s't erìtse également à l'E. Là, elle est en contact avec le Dogger des NIùlk(, rI)Iatten. 
halle est constituée par un ensemble de lentilles, les nmws de très grandes dimensions. d'antres plus 

petites, enrob& s dans des schistes. 
La hase est formée principalerººent par du h'lvseh et des lentilles de Malm: au sommet, on trouve 

des marbres blancs (Valanginien) du i arrérnien et du h'lvsclr. 0 l3arrérniett n'affleure que dans les secteurs 
centraux (Loelilmerg et Ilanslauenen). A I'\V, le h'lvsel. transgresse directement sur le marbre blanc (Valarr- 

gien 9), ce qui expliquerait la disparition du I3arrérrrien. Mu NIA (tiulzig), l'ensemble est complètement 
broyé et on n'y reconnaît plus cette succession. La, base, Plvscli et, Malrn, se rattacherait a la nappe du 
Mont Bonvin, les Crétacés du sommet à celle de la Plaine Mlorte. Cela esi évideuºrnent très scht'érnat ique. 

1 



- 42 - 

Les Klippes de Malin du plateau de Tschtitten (Mülkerblatten) restant sur le flanc renversé du 

synclinal (les Müllcerblatten font certainement partie de la zone du Lochberg. Il en est probablement 
de inêiiie (le l'Oxfordien de l'embouchure (lu Wallbaeli, qui, lui aussi, surmonte le Dogger renversé du 

synclinal. 
Nous ne pensons pas que la zone du Lochberg soit la continuation vers l'W de la lame du Dletsch- 

stand. Cette dernière est constituée par un noyau (Plaine Morte) essentiellement fait de couches de Wang 

et de Turonien, tandis que la zone du Lochberg n'en contient pas. Il s'agit plutôt d'une écaille tectonique- 

ment plus élevée que celle du Nletschstand. 

Le brillant des schistes et la présence de marbre sont probablement le résultat du dynamo- 
méta-morphisme. 

4° Les Haslerbergmäder et le Flysch de Stand (pt. 2076) 

Le haut de la vallée du Wallbach est occupé par des glissements de terrain qui longent le pied du 
'T'rias des Stüblenen. Au N des glissements, on voit un escarpement, dominé par un plateau marécageux 
descendant faiblement à FE'. C'est la région des Haslerbergniiider. C'est l'abrupt dominant le torrent 

sur sa rive gauche, qui présente les meilleurs affleurements. 
A l'extrémité E de l'abrupt, on a lit coupe suivante, en s'élevant au N du chalet à foin (300 ni. au 

5\v du chalet coté 1758 In. ): 

(i) Ehoulis sur une vingtaine de mètres. 
b) Schistes argileux noirs à rognons de calcaire noir, pyriteux, épaisseur 5 in. Aalénien. 

e) Schistes argileux, plus ou moins gréseux, micacés. Bajocien. Epaisseur 10 in. 
d) Grès légèrement spathiques, en gros bancs, séparés par des intercalations argileuses (de 20 cm. 

de puissance), contenant des bancs minces, lenticulaires, de calcaire spathique foncé. Les grès 
sont parfois très grossiers et la stratification est partiellement masquée par une schistosité oblique. 
Ces grès sont les mêmes que ceux (les Mülkerblatten. Leur épaisseur est de 15 ni. environ. Ba- 

thonien. 

Une centaine de piètres à l'\V, on trouve sur le 13atlionien une brèche polygénique, à éléments de 
2à3 cm. La brèche est légèrement schistoïde et passe vers le haut à des grès fins micacés, lités, alternant 
avec des schistes argileux sombres. Le contact du Flysch et du 13athonien est probablement tectonique. 
Le Dogger ne se retrouve plus à l'\V de ce point. Le synclinal des Mülkerblatten s'écrase totalement; 

seuls le 'Prias et l'Aalénien (le sa base se poursuivent dans la partie occidentale de notre territoire. 

. U-dessus du coude que décrit le torrent vers 18,00 m., l'escarpement est déterminé par les terrains 

suivants: 

a) A la base, cote 182(1, une grosse lentille de calcaire lité, à silex, à patine bleue. Malm. 

b) Une cinquantaine de mètres de schistes argileux sombres, sans micas, contenant des bancs de grès 
grossiers ou fins, de brèches polygéniques. Flysch. 

c) Sur ce dernier, au bord du plateau, on trouve une lentille de >jºarbre blanc, en bancs peu distincts, 

avec de rares délits schisteux verts. Ce marbre rappelle beaucoup le marbre (valanginien ?) du 
torrent du Lochberg. Vers l'W le marbre blanc est relavé par d'autres lentilles de calcaire, 
moyennement marmorisé, à patine bleue. A part quelques aptychus, il est sans fossiles. Malin. 

A la cote 1900 In., un éperon de roche en place traverse le torrent. (hi y observe la succession suivante 
(voir fig. 17, pa g. 43) : 

10 Schistes argileux et grès micacés. Flyscli. 

20 Calcaire siliceux, marmorisé. Patine bleue. Malin. 

30 Schistes ardoisiers, brillants, sombres, sans micas, à intercalations de grès fins micacés. Fh scli. 
40 Calcaire marmorisé, patine bleue, en plaquettes de 2à5 cm. Malin. 

Le Malin (4) fait partie de la zone de lentilles qui débute à l'E par le marbre blanc valanginien. 
Le plateau marécageux qui domine l'escarpement est fait de Flyscli de faciès banal. 
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A la cote 2000 ni., 250 m. à l'E du sommet coté 207G in. (Stand), on voit affleurer de l'Aalénien, 

qui est la continuation de celui que nous avons signalé au début de ce chapitre (300 in. au S\V du 

chalet 1758). 11 supporte une lentille de cornieule, et directement dessus affleure le I'lysch du plateau 
marécageux. Il n'y a plus trace, ni de Dogger, ni de Maim ou de marbre blanc. Les lentilles des 

Haslerbergnläider s'écrasent donc vers l'W. 
1J l' 1 1I Vil, il UU t/1(L Ul(Ull Il L7 11(4111UI UGLt`ý111(IUCL D 'I 

fonce au N sous une bande triasique, faite de cornieule 
et de gypse, qui le sépare ainsi (le l'Aalénien des cols 
aux environs du col de 'T'rüttlisberg. Plus à l'E, 

cette même bande de Trias sépare le Flysch de 
Haslerbergmiider de la zone du Lochberg. La posi- 
tion réciproque des deux zones est ainsi bien marquée: 
celle deHaslerberg est tectoniquement au-dessous de 

celle du Lochberg. 

li ésutlié: 

Les lentilles niéSOzoïques et le Fl* vS(1 de, 
HaSlerbergrnüder forment une ºna. sse lenticulaire 

plonýea, nte, encadrre (le, terrains de la nappe dit 
Iji4ul)11orn; au N par du Trias, au 5 par du Dogger, de 
l'Aa1ènien et du Trias. 

Fig. 17. Coupe des Haslerbergnºäder 

1: Flyseb. 2: Malm. 3: FIS-sch. 4: Malm 

La zone des Haslerhergmäi. der consiste principalement en F! vsch schisto-gréseux, à la hase duquel 

s'intercalent deux séries de lentilles mésozoïques. Celles (le la hase étant d'âge jurassique supérieur, 
les lentilles de la série supérieure comptant, en plus du Malin, du marbre blanc, peut-étre valanginien. 
('es deux zones s'écrasent rapidement a l'AV. 

Beni a, rque: 

I. TF: RAAF rattachait cette zone des Haslerbergtnü, der'i la nappe du Niesen, par analogie avec celle 
du Locliberg. Or nous avons trouvé des nummulites dans le Flysch des Haslerbergmiider; on ne peut 
done plus admettre cette liaison, le Flysch du Niesen étant uniquement crétacé. 

Il s'agit bien, comme le pensait M. DE RAAF', d'une série étrangère it la nappe du Laubhorn, plantée 
dans cette dernière. Comme pour la zone du Locbberg, nous pensons qu'il faut rattacher cette zone aux 
nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonvin. 

La zone des Ha. slerberginüder ne fait que relaver vers l'OP celle du Locliberg. 

5° L'Aalénien des cols entre le Trüttlisberg et la Lenk 

Il existe, formant la limite N de notre terrain, une bande aalemenne fort, constante, dans laquelle 

sont taillés les cols de Krinnen, de Trüttlisberg, du Halinennioos et que l'on appelle souvent, pour cette 
raison, l'Aalénien des cols. Du col du `l'rüttlisl)ero en direction de la Lenk, la bande aalénienne se suit 
aisément, bien qu'elle soit souvent interrompue pair des glissements de terrain. Un kilomètre environ à 
IV de la Lenk, l'Aalénien disparaît sous le glaciaire, nous l'avons décrit précédemment de la Lenk au 
col du Hahnenmoos. l)ans la région de 'l'rüttlisi)erg, l'Aalénien repose sur une bande de Trias. On pour- 
rait croire qu'il s'agit d'une série normale. mais ce n'est pas le cas. Deux raisons le prouvent: 

10 A l'E du col, nous avons montré que la zone du Loclberg vient s'écraser entre le Trias et l' la- 

lénien. 
20 ])ans le secteur du Lochberg (de Haslerberg à'Sulzig), oit ne voit pas de Trias à la base de l'Aalé- 

men. Ce dernier débute par une zone gréseuse peut-être bajocienne. La série serait donc renversée, 

comme mous l'avons vil (p. 39). 

La limite N de l'Aalénien est marquée par une zone de cornieule qui appartient à la nappe du Niesen 

(zone mésozoïque de Krinrien, voir DE EAAF, 25). Cependant cet auteur signale quelques petites écailles 
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de Flvsch, sous le Trias (le la zone de Kritinen, qu'il rattache à sa zone de Flvsch d'Ochsenweid. La 

zone mésozoïque d'Ochsenweid niairaque totalement. 
Le Flvsch d'Ochsenweid est éocène, il fait donc partie des Préalpes internes et non de la nappe 

du Niesen. Peut-être est-il lié stratiý raphiquement à l'Aalénien des cols. Cela semble la solution la 

plus simple. Nous en reparlerons plus en détail à la fin de la partie tectonique. 

6° Remarques 

Examinons quelles sont les relations tectoniques entre l'Ober Laubhorn et les Mülkerblatten. Rap- 

pelons que l'Ober Laubhorn est formé d'un synclinal triasico-liasique ouvert au N; les Mülkerblatten 

ont la même disposition synclinale, ruais les terrains qui le composent sont différents; à part le Lias 

moyen douteux du flanc renversé du plateau de ''schätten, le Lias calcaire en est totalement absent. 
L'hypothèse à première vue la plus siruiple revient à considérer les Mülkerblatten comme le coeur 

Aalénien-Dogger du synclinal du Laubhorn. Le Lias calcaire rigide étant resté en arrière, tandis que 
les terrains plus plastiques de l'Aalénien et du Dogger auraient été chassés en avant (voir figure 18, A). 

La coupe serait très analogue à celle du versant droit de la vallée de la Sirnme. La zone du Lochberg 

serait alors 1'égnivaleiit du pli plongeant du Metsel staid. 
M. LTJGEON nous a suggéré une explication différente, (lui paraît -de prime abord plus compliquée, 

mais explique mieux certains faits curieux. Cette deuxième hypothèse (voir fig. 18 B) consiste à séparer 
les deux synclinaux des Mülkerblatten et de l'Ober Laubhorn. Celui de l'Ober Laubhorn s'écraserait dans 

le Trias (le base (lolderiien-Stüblenen. fl en serait de même de la laine du Metschstand (Plaine Morte- 

Mont Bonvin) qui séparerait les deux synclinaux. La zone du Lochberg serait un pli plongeant sup- 

rieur à la lame du Metschstand. 

Un certain nombre de raisons nous ont fait admettre la deuxième hypothèse (fig. IS' 13) comme 
la plus probable. 

10 D'abord ou ne retrouve pas de Dogger et, peu d'Aa. lénien dans le synclinal triasico-liasique du 

Metschhorn (rive droite de lai Siunnie). Ce qui serait assez extraordinaire si la première hypothèse était 

vraie. 
ýo La zone du Lochberg est trop différente de celle du Metselistand pour en être la continuation. 
30 Au Stiiblenen et sur le versant droit de la vallée de Lauenen, on trouve. pris dans le Trias, des 

îlots de calcaires basiques et même du 'T'uronien (JVol f eyy). La présence de ces lentilles, spécialement 

celle de 'l'uronien, serait inexplicable en adoptant la première hypotýllêse, tandis qu'avec la seconde 
(fig. 18 13) cela se comprend facilement. Ce sont les derniers témoins du Lias de l'Ober Laubhorn et du 

Crétacé supérieur de la lame (lu letscllstand. 

Nous avons décrit dominent lai zone du IJocllberg s'écrase vers FF,; il doit en être de même du syn- 

clinal des \lülkerblattell, car sur le versant droit de la vallée de la Sillllne, on ne retrouve plus trace de 

ce Dogger. 

Dans 1'Ober Lalll)horn, le Trias est he stratlgrap111quelllent au Lias calcaire; or, comme l'Aalénien 

et le Dogger semblent indépendants du reste du Lias, il devient probable que le Trias également ne joue 
n r, 

pas avec l'Aalénien. Nous avons montré que dans la région de Trüttlisberg, ils sont bien indépendants 

l'un de l'autre, lit zone du Lochberg venant se coincer entre eux. 
Nous ne possédons pas de preuve qu'il en soit de même pour le Trias du flanc SE des Mülker- 

blatten. Mais l'absence de Lias calcaire entre le Trias et l'Aaléniell nous incite à admettre qu'il s'agit 
d'une liaison plutôt, tectonique que st ratigraphique. 

Le 11'allbacll divise le versant gauche de la vallée de la Lenk en deux régions de caractère tectonique 
différent. Au S, l'influence de la nappe du 11'ildhorn est importante. Les ultral)elvétiques se moulent 
sur les plis helvétiques. La nappe du Laubhorn est plus indépendante. Elle présente de belles char- 
nières synclinales régulières. Les terrains forment de longs affleurements continus. Au N du Wallbach, 
le régime change: les charnières disparaissent, les séries deviennent monoclinales, les terrains sont plus 
lenticulaires, plus broyés. Dans cette zone, c'est l'influence de la masse chevauchante du Niesen qui est 
prépondérante. 
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Les environs du Rothorn et l'arête Stüblenen-Trüttlisberg (111.111, profils 3et4) 

Dans ce chapitre, nous dí'crirons les terrains préalpins qui occupent le svncl'nal de Kühdungel- 
Stierendungel (au S (lit liothorn), et ensuite l'ar(te Rothorn-Stüblenen-col du Triittlisberg. 

Le lambeau (lit 111. illid titi gel. 

1, 'alpage de Kiilidunt; el occupe la dépression au pied (N) du Vollhoru. Les cônes (le déjec- 
tions dit i )ungelbacl et des arcs Inoraainiques occupent le fond de la cuvette, isolant vers le S un îlot de 

roche en place. C'est le lambeau de Kühdunnel. Il est formé d'un gâteau de Malm, calcaire à silex, à 

pute foncée et à patine bleu-clair. Sous le Malm, à son extrémité W, on voit un petit affleurement de 
Flj-sch (schistes sombres et grès). Au S, la klippe est limitée par une faille F-W qui met en contact 
le Maim avec les schistes nummulitiques de la nappe du Wildhorn. 

5ýanò ý " ---"- 
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Le torrent de Stierendungel 

1)e ltiihduhlgel remontons vers le N le torrent de Stierendungel. Les affleurements débutent à 

la cote 1860 où, sur la rive droite, on observe des schistes >nunmulitig11es brovés, plongeant au SE, et 
recouverts d'une zone de lentilles extrémenient complexe, comprenant des fragments de Turonien, trois 
lentilles de Barrémien oolithique, du calcaire siliceux brun (Hauterivien : ý), du calcaire clair à Aptvchus, 
des grés du Flvscli. L'affleurenieiit une trentaine de mètres de puissance. Cette zone, qui représente 
la nappe de la Plaine Morte, repose sur le Nummulitique haut-alpin et se poursuit obliquement au N\V 

en direction de la Holzers f luh. 

Le torrent en amont coule h; -\V, longeant, une crête morainique et ne montre pas d'affleurements. 

Ceux-ci reprennent, à la cote 1930,100 in. au NE du pt. 1927; c'est une zone de broyage semblable à 

celle que nous venons de décrire, mais dont les lentilles sont plus petites. On y reconnaît du Malin, de 

l'Oxfordien et du 'l'uronien. Plus haut, le glaciaire recommence. 
A la cote 1945, le Turonieii pointe nouveau sur 3 ou 4 m.; il a un aspect bréchique; puis le gla- 

ciaire reprend. 
Peu au-dessus du confluent, cote 1970 ni., débute un important affleurement de 'Furonien à rosa- 

lines qui occupe le lit du torrent jusqu'à la cote 3000 in. Il est recouvert par de l'Oxfordien, puis du 
Malin. l uifin, formant la colline 2027 in., ()ti trouve du h'lvscli schisto-gréseux. 

Les Turoniens font partie de la nappa de la Plaine Morte, eii repos normal sur celle du \Vildhorn; 
l'Oxfordien, le Malin et le h'lvscli appartiennent à la nappe du Mont Bonvin. 

La Holzernflnli et le Uülýiýlinlýel 

Prés du chalet de la Holzer, fluh, oli voit, pille, ('-, dan, le, nºarne, oxfordienne,, deux grand, bloc, 
(le calcaire à patine bleue et ì1 , ilex. dont l'un contient, des ('alpionelle5 nonºbreu, e,. 

Faisons en reinontant la coupe du torrent qui prend naissance à l'\V du pt. '311(i III., sommet (li& 
(rübi, hubel. La, succession est la suivante: 

schistes 1nnnlnnlitiques (le la nappe (11I \1'il(111(n"n. 

1920 111. Schistes bruns Lrovés, englobant, (les lentilles de calcaire à rosalines 'l'urunieii et de V"alan- 
�inien. 2 111. d'épaisseur. u-dessus, marnes jaunâtres ou foncées avec des intercalations 

(le calcaire dur et des rognons de 
calcaire noir. Sou'erbljceras 1)roto rt7sulcafurn Pomp., frag- 

ment, (le l'cri-sl)11iº(c1es. Oxfordien. 

1940 ill. (1r's en bancs de 30 cill., alternant avec des schistes gréseux sombres. Fly'scll. 
1945 nl. Schistes argileux noirs, brillants, par places tachés de linlollite, contenant des laiches de cal- 

Caire noir pyriteux. Aalénie11. 
1970 ni. Oxfordien en contact mécanique avec l'Aalénicn. 

1950 ni. Aalétlien qui occupera le torrent jusqu'à la cote 2070 in. Pris dans les schistes noirs, on voit 
à la cote 201) environ, sur rive droite, une lentille (le cornieule et sur rive gauche. du FRvscll 
(gros à uuniiiiulltes et, brèche à cléments de Malin et de 

calcaire blerl lunlachel11(1ue. rappelant 
la luniacllelle à Ludivigia iiurcllisonac Sow. ). Aous reviendrons sur la position tectonique 

de ces lentilles. 
)1070 à 2105 ln. Alternance de schistes et de grès luieacés. Au soinlnet les grès sont plus grossiers et les 

bancs plus épais qu'à la base. Olt voit des 1liscocl/clines et de petites )swnrnrulitcs. h'lýsch 
(Ocène. 

l'e sommet (le Uiilºislìill i est taillé dans les «schistes ºººorºlººrºeti» de l'Aalëººien. (liii occupent dès 
lors l'arête reliant le pt. 2,116 tn. au sonºnºet du Rothorn. Au col (300 in. E du pt. 211 (i) les schistes con- 
tiennent des îlots plus calcaires ìi Ludwçjia murchisonae Sow.; nous avons décrit ces lumachelles au 
chapitre de la stratigraphie. A FE du col passe la faille du lac d'Iffigen. 
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It otli orii 
Le Rothorn (227(1,1 ni. ) est la plus haute montagne de la zone des «Internes» entre la Simme et 

la Sarine. Il est déterminé par un anticlinal arrondi de la nappe du \Vildhorn (anticlinal du Rothorn) 

recouvert à son sommet et sur son flanc S de terrains préalpins. 
Au NE du sommet on relève la coupe suivante, de bas en haut (voir fig. 19) : 

10 Schistes nununulitiques avec, au sommet, SW + Rothorn 2276. r 
u", iui rrcMMAuiiN uc uaiu<uirrs ýSeuuieua it 

nummulites (nappe du Wildhorn). 
20 Schistes noirs bro. y6s, contenant des len- 

tilles de grès et de Turonien. ý_ yýýý 2250 

30 Malin, epaýis5eur 1 ni. Y ý'ÿ ýý 
40 5cliistes et ; rés du h'lysch (:; rì-s à litho- lo 

thamnies et nummulites). Flysclr éocène. 
50 Marnes jaunes a nodules de calcaire noir. 

Oxfordien. 
Grés nýicýictýti lllaquetés. h'Ivsclr. 

70 Ma1rn en lentilles de (it) cri. d'épaisseur 

accompagne de calcaire clair à forarnirli- 

fères. Malli 

et 'l'uronien ? 
80 Schistes noirs et grès froissés. Fl, scll -? 
90 Schistes argileux noirs à miches de cal- 

caire pyriteux Aalénien. 

i. i"i. x 

1lig. 19. Coupe au -NE, du sommet du 1(, othorrr 

10° F1vscli. Débutant par une brèche de base à éléments surtout calcaires, passant à des grès fins mi- 
CaceS, en banes de 20 à 30 CII1. All 50111111('1, les billies out , 

jiisg11'a 1, r In. et le grès devient extreme- 

ment grossier, on payse à de la brèche fine (éléments de 1à2 cm. polvt; éniques). Nous avons trouve' 

de petites nummulites dans co Flvscli. 

])'Ins cette coupe, le niveau 2, représente la nappe (le la Plaiue Morte, les IIiveaaX 3à 10 lure aller- 
nance de terrains Inésozoïques et de F1yscll qui semblent tous appartenir à la nappe du Mont Bonvin, 

comme nous l'avons vu à la fin de la partie stratigraphique. 

L'arête du col 2084,0 in. au sommet du Rotllorº1 (voir fig. 20, p. 48). 

1o Le col 2OH4,0 ni. situè au pied du Niesenhorii est déterminé par des <(schistes lnordor(ýs)), schistes argi- 
leux noirs ('t, litnoniteus à miches de calcaire pvvrit etls. Aah'nien. 

2,0 100 in. au N du col, on voit une mince bande de hlvsch schisto-gréseux, uccunºptºt; nr sur le versant E 
dune lentille de Malin. 

30 Plus haut, l'Aalênien reprend et se maintient à l'arête jusqu'à la cote 21: 30. Il plonge fortement au SE. 
40 1)e 2130 ti 2160 In. Oxfordien. A son voisinage avec l'Aýtlêlliell (3), stir les deus versants, on trouve 

par places du Bajocicn a Cancelloph ycus. 
50 De 2,160 à 2200 tºº. Aal'nlen plongeant au S. Entre 4 et 5, on remarque une petite lentille de Flyscll. 

On en retrouve une autre prise dans la Illasse aa1('tnellne stir le versant W. 
(io F1\-sch du sonºtººet du 13othorn, plongeant sous 5. 

Le Flvseli dit sotutnet dit Rot, horn est l'êgttivalent de celui du (iübishultel. L'Aa. Ruiien 5 se trouve 
done dans la même position que celui du sommet de Gühishubel. 

L'a. rM, e Itothorn-Stühlenen (voir fig. 21), p. 48). 
Entre le sommet, du Rothorn et le pt. 215H m., l'ar('te forme un ensellement peu marqué. 

T1 En descendant du Rothorn, on traverse d'abord le h, lysch (T 1) (G) sous lequel on retrouve 
T2 de l'Oxfordien (T 2), niveau 5 de la fig. 19. Il semble reposer directement sur les schistes nummu- 

litiques du flanc N de l'anticlinal du Rothorn; cependant, on retrouve sur le versant E une len- 

Matér. pour la carte géol., notte. série, 84e livr. 8 
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ýJ Tauben "Stand " Stüblenen 
2076 1 
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iýiý ii/, i 
T15 
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L6 

Fig. 2U. Coupe ti<"hématique de l'arête Rothorn-Col du 'l'riittlisberg 
A: Aalénien. Ox: Oxfordien. F: Flysch. Tr: 'T'rias 

5 

tille de Turonien (niveau 2 de la fig. 19). L'Oxfordien plonge au N comme les schistes numrnu- 
litiques et peu avant le pt. 2,158, il est recouvert d'une mince zone d'Aalénien (niveau 9 de la 

T3, T4 coupe fig. 19) T 3. Le pt. 2158 lui-même est occupé par le Flysch T4 qui est l'équivalent du 
Flysch du sommet du xothorn. 

1)u pt. 2158 ni. au col 1994 (sud de 8tiiblenen), les couches plongent régulièrement au N. 

Insqu'à 200 ni. au Nha dit pt. 2158, c'est le Flvsch T4 qui occupe l'arête. Puis, par-dessus lui, 

'l' 5 on voit une zone de schistes argileux noirs aaléniens T 5. Au pt. 2138 il s'y superpose une zone 
'T'6 'T'7 de Flvsch très mince T 6, puis l'Aalênien (T 7) reprend. A la cote 2080, il disparaît sous une noti- 

'l' 8 vielle masse de Flvscli 'l' 8 très (, paisse, qui, au N du col 1994 m., est recouvert par le Trias (T 9) 

(le base de la nappe (lu Laubhorn. Ce dernier Flysch est celui que nous avons décrit au chapitre 

précédent. Il se poursuit vers l'E jusqu'à Stoss en une zone continue. 
L'arête du pt. 2158 au col 1994 Wons montre une masse plongeante de FI -sch, dans laquelle 

s'intercalent deux têtes anticlinales aaléniennes. 

De Stüblenen au col du Trüttlisberg 

'C 9 Le 'T'rias de hase du Laubhorn commence, au N du col 1994 na., à la cote 2220, par de la 

cornieule épaisse d'une trentaine de mètres et supportant une grande ruasse de gypse. Le Trias 

se poursuit jusqu'au petit col de Haslerberg qui sépare les Stüblenen du sommet 2076 (Stand). 

3 sa limite N, il plonge presque verticalement. 
T ll) Le col de Haslerberg est déterminé par le passage d'une zone aalénienne qui se relie à l'Aa- 

lénien du flanc normal du synclinal des Mülkerblatten. 

rT' 11 L'Aalénier de l'arête est directement recouvert par le Flyscli (le Stand (continuation de 

celui du plateau de Haslerbergm ider). Mais, entre les deux, sur les deux versants, s'intercale 

une zone de cornieule triasique T 11 que nous appellerons la cornieule de Vorder Trüttlisberg. 

T 12, Le Fly-sch de Stand est de faciès banal. Ce n'est guère qu'à l'F, du pt. 2076 qu'on peut l'étu- 
dier, car ailleurs il affleure anal. Sur le versant oriental, on le voit représenté presque uniquement 
par des grès et des schistes. Les grès sont assez variables, micacés, à 

grains 
fins ou grossiers, sou- 

vent presque quartzitiques. Certains grès ont un ciment calcaire plus abondant et contiennent 
de petites nummulites sans piliers. On y voit aussi des brèches schistoïdes à éléments dolomi- 

tiques et cristallins de 1à2 cin. 
On ne retrouve pas trace du ]Dogger des Mülkerblatten, ni des lentilles mésozoïques des 

Haslerberginäder. 

'l' 13 Par-dessus le Flysch de Stand vient une autre zone de Trias, composée de cornieule à la 
base et de gypse au sommet. Ce Trias, que nous appellerons le Trias du Trüttlisberg, sépare dans 
la vallée du Wallbacli la zone du Lochberg de celle des Haslerbergmàder. 

T 14 Aalénien des cols, fort étroit au col du Trüttlisberg et composé uniquement de schistes argi- 
leux noirs, micacés, à miches de calcaire noir, pyriteux. 

T 15 Flysch d'Ochsenweid, décrit par M. DE RAAF (25, p. 50), qui est très semblable à celui de 
Stand et également éocène. 

1994 2128,1 2158 
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Résumé de la coupe de l'arête Rothorn-Trüttlisberg 

T1 Fly. sclº du sommet du Rothorn reposant sur 
'l' 2 Oxfordien surmonté de 
`l' 3 Aalénien supportant 
T4 Flysclº (équivalent de T 1). 

Dès T3 la série plonge au N. 
T5 Aalénieti noyau anticlinal plongeant. 
T fi Flyscli en synclinal écrasé (= T 1). 
T7 Aalénien, 2e noyait anticlinal plongeant. 
T8 Flysch du sommet de la nappe dii Mont Bonvin. Tons les terrains 'l' 1à 'l' S se rattachent à cette 

unité, suivant la solution que nous avons discutée a la fin do la partie stratigraphique. 
T9 Trias des Stüblenen, Trias de base de la nappe. composé de cornieule et de gypse. 
T 10 Aalénien du col de Haslerherg. 

T 11 'Prias de Vorder 1. 'rüttlisherg. 
T 12 Flyscb de Stand (nappe Plaine Morte ou Mont 13onvin). 
T 13 Trias du Trii t t, lis berg. 
'l' 14 Aalénien des cols. 
T 15 1+1Vsc1º d'Ocliscmveid. 

IIemarques 

Le 'Pria, des StüIlenen est probablement disposé en synclinal ferºoé vers le S. Il est la prolongation 
vers 1'\V du synclinal lletschhorn-über Lanbhorn, que nous avons aussi appelé le synclinal triasieo- 
liasique. I)es lentilles discontinues (le Lias calcaire se retrouvent enrobée, dans la nºa, se triasique. Nous 
les décrirons au chapitre suivant. Ce sont les restes écrasés du c"ºcur du ,. viielinal. 

1, 'Aalenien du col (le Haslerberg ('l' 10) duit également se fermer vers le S. Il représente le syrrclirral 
des \lulkerlºlatten dont le coeur de ])ogger s'écrase vers FW. li ne semble pas qu'il soit lié stratigra- 
phiquement au 'Pria, (le Stiihlerreu. I1 est certainement indépendant du 'T'rias de 1'order 'l'rüttlishert; 
(T 11). Nous verrons vii effet au chapitre suivant que sur le versant de Lauerren, du Flvsch et du Malin 

viennent s'intercaler entre ces deux terrains. 
Le Trias (le border T'rüttlisherg (T 11). indépendant de l'Aalénien T 10, l'est vrºriseºnlºlalºleýneýit 

aussi du Fl-sch (le Stand. Ce dernier est en effet lié aux lentilles des Haslerbergºn: ider, et tout connue 
les IF'lysch du Lochherg, se rattache aux nappes de la Plaine Morte et du Mort 13orrvin. Or, cos deux 

nappes ne contiennent jannais (le Trias. 

Le Flysch (le Stand (T 12) est une hone plongeante des ultra-helvétiques, plantée dans les terrain, 
de la nappe du Laubhorn. 

Le Trias du 'T'rüttlisberpa, s (T 13) forme également une écaille indéhendºuºte. Notas avons donné, 

au chapitre précédent, les raisons qui nous obligent à le séparer de l'. lalérrien des cols. 
1, '_lalénien (T 14) dii col du Trüttlisberg sur lequel transgresse peut-étre le F'lYsch éocìýne 

d'Ochsenweid. 
Tous les terrains du Trias, des Stüblenen au I+'ly, clº d'Ochsenweid, plongent réguliérenºeut au NW. 

On sent bien que cette structure en écailles résulte du chevauchement de la nappe du Niesen sur les Pré- 

alpes internes. 

`'11iL! )lf-Tl' G 

Le versant droit de la vallée de Laueren 
Ce chapitre comprendra d'abord la description de-, nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonvin, 

au front et sous l'anticlinal du Rothorn, ensuite nous suivrons vers l'\1 les terrain-, successifs d(, fini-, à 
l'arÊ, te reliant les Stühlenen au col du Trüttlisberg (voir Pl. III, profils 3 et 4). 
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I- Les Ultra-helvétiques 

Nous avons indigné a, u chapitre précédent que l'aréte, entre le sonitnet (In Rothorn et le pt. 2158 

est formée par des marnes oxfordiennes T2 reposant sur les schistes numnnilitiques de l'anticlinal du 
Ilotliorn (N du Wildhorn). L'Oxfordien 'I' 2 épouse le front, bombé du pli du Rothorn. D'abord plon- 
geant faiblement au N, les marnes oxfordiennes se précipitent au fond de la vallée du Blattilýach. Elles 

englobent en deus points (cote I H0O in. et à Unter-Matti) des lentilles de Malm, et sont recouvertes en 
concordance par du Flvsch schisto-gréseux (Flvscli 'P 4 du pt. 2158 m. ). I)u fond du Blattibach, elles 
remontent à toujours longeant le front vertical de l'anticlinal du Rothorn. On voit l'Oxfordien 

affleurer dans le ravin qui sépare le Possen du Rothorn, cela à la cote 1740 ni., également recouvert de 
FIvsch. 

On le retrouve 150 m. à l'W du torrent du Sulzgraben, vers 1800 ni. d'altitude, puis dans le tor- 

rent au N de'I'w"erc(r(, où il affleure entre IG00 et 1740 in. et repose sur du Flvsch. Il est dans ce torrent 

nettement pincé dans le synnc. linal helvétique couché qui sépare l'anticlinal du Rothorn des plis linguaux 
de Lauenen. Au N du ruisseau de 'L'w-eret; t;, on voit à nouveau affleurer la, nappe du Mont Bonvin, aux 

environs de Gschwend, où elle est formée de deux bandes de Malm séparées par de l'Oxfordien. 

eli 

Le To ssen est une montagne arrondi( dont le sommet (1'. )15,2 iii. ) est situé au N\V du 1 othorn. 
Les pentes de la muontagne sont recouvertes de glaciaire haut-alpin. Co n'est guêre que vers le sunanct 
que l'on voit affleurer la roche en plac(ý. Au sommet lui-mnême passe une zone de I+'lyscli gréseux a mu m- 
niulites, plongeant assez fortement au SE'. Le Flyscli se poursuit jusqu'au 13lattibach où il contient des 

parties l, récliiques à nunimulites. 
Sous le Flysch (au 

_NW 
de 1915,2 ni. ) affleure l'Oxfordien. Au sommet. il comprend des marnes 

sombres; à la base, une alternance de marnes et de calcaires marneux à patine rousse. eu bancs de 20 
à 30 cm. Nous y avons trouvé des fragments de P/i jlloceras et de 

Dans les marnes oxfordiennes, on voit des lentilles de calcaires divers. Citons un grand bloc de 

calcaire à ]iosa. lines du Turonien exactement à l'1V du sommet à la cote 18x20. Au MV du pt. 1915,12, 
à la cote 1700 in., on retrouve une lentille de Turonien et non loin d'elle une lentille de Malm. Le Tu- 

ronien se rattache probablement à la nappe de la Plaine Morte, qui serait donc entraînée localement au 
sein des marnes du Mont Bonvin. 

Le Flysch du sommet, recouvert au SE par une nouvelle zone oxfordienne, semble être en syn- 
clinal écrasé (voir coupe IV). 

2° Le Trias de Stüblenen 

Suivons la base de la masse triasique des Stiiblenenn. A l'arête, la cornieule repose sur le Flyscli 
du )font Bonnvin, à 1a cote 2020, où elle plonge au N\1r de quelques degrés. Au N sort plongement doit 

augmenter rapidement. FAle est partiellement cachée par (les dépôts morainiques, niais on la, retrouve plus 
bas en contact avec le U+'lysch, dans le ruisseau d'Ober Blatti, à la cote 18,80 ni. Nous appellerons ruis- 
seau d'Ober Blatti l'affluent du Blattibach qui prend naissance directement à l'\1' du col 1994 rn. La 

cornieule qui affleurait sur la rive droite du torrent, le franchit à la cote 1800 ni. environ. Le Trias doit 
à ce point plonger faiblement au S; en effet, on le retrouve 300 nn. au S (lu torrent, entre les chalets d'Ober 

et d' I; rater Blatti, où il a une épaisseur de 30 à 40 m. encadré de marnes oxfordiennes. De là, le Trias 

remonte au S en direction du pt. 2158 (NH' du sommet du Rothorn), pour s'effiler complètement à la cote 
2100 in. Ce pli en retour est formé d'un cSur de gypse complètement entouré de cornieule. Le Trias 
forme donc entre les Stiiblenen et le voisinage du pt. 2155 une sorte de poche que viennent remplir des 

terrains de la nappe du Mont Bonvin. Ces derniers dessinent une double tête anticlinale de schistes mor- 
dorés de l'Aalénien, entourée de Flysch. Le pli en retour de Trias de Blatti est ainsi pincé dans un syn- 
clinal plongeant de Flyscln dont il forme le noyau. Les lentilles de cornieule et de Flyscli, que nous avons 

mentionnées dans le torrent de la Holzersfluh (p. 46), semblent être des fragments isolés de ce synclinal 
renversé. 
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])u torrent d'Ober }3latti, les affleurements sont interrompus vers le N par des masses tassées ou 

glissées; le Trias ne forme plus que des affleurements discontilnzs, dans les pentes au N de Tuffsteine; 

on retrouve plus à l'\V' la cornieule dans le Blattibach, a la cote 1540 in. Toute la croupe de \Volfegg est 

colistltlée par (Ili Trias recouvert partiellement (le moraines. 

3,, Les lentilles diverses prises dans le Trias des Stüblenen (Pi. III, profil 3) 

Des St. ühlenen à 1V-olfegg, on trouve, Iris dans la masse triasique, des amas ou des lentilles de 

calcaire g néralement. liasique. Ce sont. (les restes écrasés du svncliual (le l'Ober Laubliorn. Il s'y associe 
â. Inner 'I'üffi, )rés (le ý1ýolfe t;, au tiE (le Lanci ich, du 'I'uronicen de la nappe (le la Plaine Morte. 

li elì ti Iles des S tül) leli eli 

La montagne des Stühlenen comporte deux soTnruets: le pt. 21(19,4 111. et le pt. 2028,5 2L l'E. Fm 
descendant au N' du col qui les sépare, on &couvre à la cote 1960 un curieux affleurement de ruelles 
disloqutýe5 complètement entonrý (le ý; ý"pse (voir fi;;. 21). 

11 est fornitý au ti de ealeaire à patine jaune et à pâte 
N'aý 

bleue ('Z), plus au N par des brèche-, à einient dolomitique dont 

les X)nents (1H 20 <ti +30 cni. sont soit (lu calcaire (2) ou bien du °r%%8m. ,'ý" 
calcaire spat bique clair à gravier dolomitique. ral)pelalllt, lt` 
Lotli<rring-ien de l'Ober liatiblioni. se termino 

an \ lair do la cornienle. 
Som 

Fm descen(lant alt SW du sommet '2109.4 ul. des Stilb- h'iý. "ý1. Lentille Lý1e5 Stü! )le1Le11 
lell('11, oll tL'Ollve un amas de brèche difficile, iL 

ctelnlllter, car 1: Gypse (Trias). `L-'t: lias. 4: C'urnieule (Trias) 

les affleurements, -, ()1ìt 1nauvais. La 1)réc"11e. qui est conlplète- 

rnellt entourt, e par la cornieule, est forlnýe (l'éléments de taille 

variant de 1 min. i>. 20 cm., en majorité de calcaire dolomitique, N Cha/e/ de Gridi S 

acconipragiwti de calcaire siliceux. 

Les lentilles de Gridi n 
Il " i. ,11,11,, 11_/oýo 
liT1C11 ('tit 1P I10111 U un gros Clltllt't, situe 3U11 in. all \r, o/ ° \Lý 

d'Oher Blatti et dont la cote est de 1900 in. Le chalet de Gridi 

.. .4i. ^ý. ,..... .... ...... 7., E .,.. ., rn,.,,..,, i.. ,..........., ý,, rý.,.,.. iý�ý.,,.,...., ý ýý 

\ý 
ýý `--_ 

rtii Mutt 1Ut ltlt li-tut( Vlt attirutr lit (-iitiiirtttr. valir, i rnt; tLif)r- 
-( 

/\\\ý/ýýh \\ý 7`\\ý 

Ini 

"\/ \- : :`V\ 

tnerit qui limite ii l'W le plateali do Gridi on relève la coupe 
suivante 

Sous la cornieule, on voit un haquet (le sclºisles arnileux 

4m 

Fin. 22. Vue de 1'escarliemPnt àM (le G. ridi 
noirs, !t miches (1l' calcaire 1)ý'rlteux plongeant au N fortement. i: l'ornieule ('l'rins). 2: Aalénien. : S: Lias moyen 

tans les sclistes, les l'usr/(lo1aoººayes sont abondantes et g, éné- 
ralelnent de petite taille. Les schistes sont découpés en petits paquets par des surfaces luisantes. Moti 

camarade P. FRE Mom) eut la chan('( d'v trouver un Ilarpoceras a. cileºase Zlrr. Ces schistes sont aaléniens. 
Au S. ifs butent par faille contre des calcaires siliceux plongeant de 350 au S. C'est un calcaire siliceux à 

pote solllbre, f1111, à patine 1)loutée, en bancs 1hntlculalres (le 20 à 30 cIll. d'épa isseur. sNpart's par des 

schistes siliceux à patine rousse. A la surface des schistes, on remarque des traînées plus noires (algues? ), 

dans le calcaire. par places, des cristaux cubiques de pyrite pouvant atteindre 0,5 cin. de côté. Ce cal- 

('aire rappelle tout a fait le Pliensbachien-llomérien de l'Ober Laubhorn, et bien que nous n'avons pas 
t? -(luve (le fossiles, flous 1111esltolls pals 4t liti attl'1b11e1' ('('t à, c. 

Sous la paroi s'étend une zone recoin erte (l'éboulis et d'écroulements. Vers la cote 1800, les 

affleurements reprennent, muais rien n'est strictement en place; il semble qu'on ait affaire à une masse 
tassée. D'abord ce sont des calcaires à patine }aine et pâte grise dolomitique, accolllpaig, né de calcaire 

siliceux probablement écroulés de la paroi (le Gridi. 



- 
52 

Plus has (cote 1750) apparaissent des calcaires sombres, spathiques et oolithiques, à sable dolo- 

mitique. On observe aussi des brèches sédimentaires à éléments dolomitiques et siliceux, rappelant la 
lentille du sommet des Stühlenen. Nous attribuons ces deux roches au Lias inférieur. 

Ce vaste affleurement Basique est limité au S. à l'E et au N par (le la cornieule. 

1, e 11 t illes de Tuf fatoinV 

I'; u suivant le sentier qui, de Vorder 7'riit, tlisberg, mène au col (le Haslerherg, entre le pt. 2076 et 
les Stlll)leneti, on traverse à la cote 1920 une tuasse de calcaire écroulée, buis, 

ils l'EA de celle-ci, un petit 

glissement (le terrain. Sur la rive E (lu glissement, on relève lit coup suivante, (le haut ('it bas: 
10 ('ornieule de Vorder 7'rüttlisherg ('l' 11) Jusqu'à la cote 1940 n(. 
20 AaIt nies de Haslerberg (T 10) jusqu'à la cote 1920 ni. 
30 Calcaire siliceux et brèche calcaire à éléiuents dolomitiques (environ 20 in. (1'épaissetu). Lias inf. 

40 Gypse (dit des Stühletiett). 

Les calcaires siliceux du n0 3 sont exactement les termes que ceux de Gridi (Plienshachien-1)otué- 

rien). Il s'y intercale des zones de hrèches à éléments dolomitiques de petite taille et de fragments de 

calcaire siliceux de même nature que celui (les zones non bréchiques. 

Les chalets de Vorder 'Prüttlisberg, cote 1840 in., sont situés sur (le la, eornieule (Trias Stühlenen), 
à laquelle s'associent du calcaire dolomitique et des schistes argileux verts triasiques. Sous la cornieule, 
on retrouve des brèches analogues a celles décrites au paragraphe précédent. L'affleurement 

roiilp(t par (tu glaciaire se poursuit, vers le S dans la forêt au N du chalet de 'Puffsteine. ('e sont les mêmes 
brèches que précédemn)eut,; elles reposent sur du gypse (Trias de ýtühlenen). 

Il est possible que les trois affleurements (le Lias que nous venons d'indiquer fassent partie d'une 

seule h uitille, qui se trouverait intercalée dans la masse triasique, entre la cornieule du sommet et le gypse. 

Inner 'l'üffi près de \Vulfegg 

La région de 1Colfegg consiste en mie croupe peu inclinée, suite de l'arête N\V du '1'ossen, limitée 

au N par le Blattibach et dominant par tin escarpement le fond marécageux de la vallée de Lauenen 

(Itolir). (''est une région essentiellement triasique (cornieule et calcaire dolomitique), partiellement 
recouverte de inoraine. 

11'raeternent au N de limer Tüffi, on voit un escarpement boisé. haut d'une trentaine de mètres 

et déterminé par une bande (le cornieule. Au sommet de l'abrupt, on trouve sur le Trias des calcaires 

sombres à bélemnites et à gryphées, supportant des calcaires spathiques clairs, à gravillon dolomitique; 
les calcaires clairs sont du Lotharingien, les calcaires foncés probablement du Sinémurien. Ces gryphées 
sont presque certainement G'rypitaea arcuata LAM. Sur ce Lias inférieur repose directement une grosse 
niasse de calcaire plaqueté, à patine gris-clair, généralement très écrasé. Sous le microscope, on y voit 
des glohigérines et des Globotruncana Linnei n'Oli. n. Ce calcaire est donc turonien. Le pied de l'affleure- 

ment est occupé par un écroulement. Au N du Turonien, on traverse une zone de glaciaire où pointe du 

gypse sur la rive gauche du 13lattibach. 
Le Lias inférieur et le Turonien sont donc pris dans la masse du Trias de base, probaablement entre 

la cornieule et le gypse. 
Le Turonien, qui appartient à la nappe de la Plaine Morte, se rattache probablement à l'écaille 

du Metschstand 

qui doit, ainsi que le Lias de l'Ober Laubhorn, s'écraser dans le Trias de base de la 

nappe du Laubhorn. Nous avons dit plus liant que les lentilles liasiques représentent des restes écrasés 

(lu synclinal de l'Ober Laubhorn. La fig. X51, p. 68, rend compte de cette interprétation, qui sera justifiée 
daces nos eonclusions générales. 

4,, L'Aalénien du Haslerberg, la lentille du Vorder Trüttlisberg et les Flysch de Fluh 
L'Aalénien du col de IIa 1erherg ,e suit aisément vers 1'\V, supportant la eornieule de Vorder 

I'rüttlisl)erg (T 11). Il détermine une série de glissements de terrain qui recouvrent les pentes de Tuff- 

steine. 
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A la cote 1840, on voit s'intercaler entre le Trias et l'Aalénien une lentille de calcaire, longue d'en- 

viron 300 tri., et de 5à6 in. d'épaisseur. A son extrémité E,, on relève la coupe suivante: à la base, cal- 
cuire compact à patine bleutée (puissance 5 m. ) passant au sommet à un calcaire semblable, ruais pla- 
queté (1 ni. d'épaisseur). A son autre extrémité, sa composition est légèrement différente: à la base, on 
trouve un calcaire siliceux a pâte foncée, à délits pelliculaires roux, savonneux au toucher. Par-desssus 

vient une alternance de calcaire à patine bleue, en bancs (le 30 cm. et de schistes argileux (épaisseur 
2,50 ni. ); enfin, au sommet, la pâte du calcaire devient foncée, la patine brune. 

A part quelques aptychus, on ne trouve pas de fossiles dans ce calcaire. Nous en avons fait du 

. Turassique supérieur, il rappelle en effet beaucoup les Malin du Lochberg. Vers le milieu de la lentille 

(le Malm, on trouve une mince zone de Fivsch schisto-gréseux qui le sépare de l'Aalénien. 
La position de ce Malin est étrange, il ne semble jouer ni avec la cornieule de Vorder Trüttlisberg 

ni avec l'Aalénien; il est fort possible qu'il faille le rattacher, comme ceux du 
. 
Iýuchberg et des Hasler- 

berg, à une écaille plongeante de la nappe du Mont Bonvin. 

Ilevenons à l'Aalénien: peu avant les chalets inférieurs de Vorder'I'riittlisberg (cote 181() in. ), il 
plonge brusquement vers la vallée. Il est recouvert par du Flysch schisto-gréseux, suite de celui que 
nous avons indiqué sous la lentille de Malin. Ce dernier n'existe plus et le Flvsch est directement en 
contact avec la cornieule de Vorder Trüttlisberg. 

Plus à l'1V, dans la région de Safran-Vorsass, la couverture morainique ne laisse voir aucun affleure- 
ment. Ce n'est qu'au S (le Fluli (à l'E de Laueren) que l'on retrouve l'Aalénien et son Flvsch sehisto- 
gréseux. Dans la paroi de Fluh, le phénomène se complique: on y voit deux zones d'Aalénien à Posy- 
donomies, chacune supportant un Flysch gréseux et eongloinératique à nummulites. Nous considérons 
que le Flvsch de Flub est lié par transgression à l'_lalénien. 

La zone aalénienne inférieure détermine le glissement de terrain qui occupe la région d'_ýusser 
ri'üffi. Des blocs de Flyseli ont été transportés par la masse mouvante. C'est parmi ces blocs que M. Lu- 

GEON découvrit une dalle de grès chargée de foraminifères. Il s'agit d'un Hahlohlrragutium. dont les carac- 
tères sont intermédiaires entre Hapl. grande REUSS et Hapl. irregulare RÖMER qui, tous deux, sont des 
formes du Crétacé supérieur. Nous n'avons pas retrouvé ces Haplophragmium en place dans le Flvsch 
de la paroi où, par contre, il contient de rares petites nummulites. Nous ne savons pas quelle est la 

valeur stratigraphique exacte des Haplophragmium, aussi avons-nous cartographié tout ce Flysch de 
Fluh comme étant éocène. Il est toutefois possible qu'il soit partiellement du Crétacé supérieur. Nous 

avons donné, au chapitre de la stratigraphie, une description de ces Flysch du Flub, nous y renvoyons 
le lecteur (voir p. 10). 

5° Le Flysch de Stand 

se poursuit sur le versant de Lauenen, encadré des bandes triasiques (lit ''rüttlisberg au X (T 13) et de 
Vorder 'I'rüttlisberg au S (T 11). Il affleure mal, niais on observe que son épaisseur diminue graduelle- 
ment en descendant la croupe de 'l'rüttlisberg. A la cote 1800, il s'écrase complètement et les deux Trias 

s'accollent pour former le gros amas de cornieule de la région de Vorder Triittlisberg, limité à l'W par le 

glaciaire de Safranvorsass. On retrouve encore un petit affleurement de cornieule juste à 1'VV- des cha- 
lets de Safran (cote 1580 111. ), au-dessus d'un petit glissement de terrain. 

Le Trias (T 11 et T 13) doit se coincer non loin de là, car on n'en retrouve plus trace entre 'Safran- 

vorsass et Lauenenl. 

Dans le ruisseau au 5 de Egg (àa l'E de Lauenen), à la cote 17411 1n., on voit, enrobé dans la masse 
de la cornieule, une lentille de marbre blanc (V'alanginien? ) qui appartient à la zone de Stand dont nous 
avons parlé au chapitre précédent. 

6° L'Aalénien des cols 
i)'épaisseur réduite au col du `l'rüttlisberg, l' Aalénien augmente rapidement de puissance en direc- 

tion de Lauenen. Dès la cote 1800, il se forme à ses dépens un glissement. de terrain, qui comprend plus 
bas toute la forêt du Scliwarzbächli et vient s'étaler largement dans la région de 'l'rüttli près de Lauenen. 
Ce glissement présente des zones très actives. 
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1, 'A, ilênihn est généa'alentent de faciês classique (schistes argileux noirs, micacés, contenant (les 
nticlres de calcaire (liti, pyriteua). Cependant, dans le torrent au S de Egg, il devient plus gréseux et se 
débite en dalles dont la surface se charge de nombreuses pistes (le vers. De même qu'aux environs du 
Loclrl)erg, ce faciès gréseux occupe la base de la zone aalénienne (voir p. 39). Peut-être s'agit-il du Bajo- 

cien? N'ayalit pas trouvé de fossiles dans ces zones gréseuses, nous ne les avons pas distinguées (le 
l'aalénien auquel elles passent gr<rdnellen(ent. 

llor; SSIN(Ert, dans son étude de la zone des cols dans la vallée de Lauenen (1900, signale aux 
environs d'Egg une lentille de Trias pincée dans l' Aalénien des cols. Nous n'avons pets retrouvé cet, 
affleurement. Pair contre, err suivant la croupe qui, (le Egg, rejoint Hinter ''Trüttlisberg, nous avons 
cartographié t rois grandes dolines arrondies aux cotes 1595 in., 1740 ni- et 1840 m. Les dolines indiquent 

la présence de roches facilement solubles drr Trias, Spécialement du gypse et de la cornieule. Il ne semble 
, tire possible que ces dolines. en tout cas pour les deux inférieures, soient en relation avec le 'Prias du 
'1'rüttlisiarg, car l'épaisseur, de 1'Âa1énien, à l'aplomb des dolines, doit être d'environ 100 in. Bien que 
nous rr'ayotrs trouvé iii gypse. tri cornieule au fond de ces entonnoirs, nous pensons qu'ils sont dus à 
des lentilles triasiques pincées dans l'Aalénien et qui seraient entièrement dissoutes aujourd'hui. 

('es lentilles seraient les noyant anticlinaux de la zone de 1'Aalénien des cols, qui est indépendant 

du 'Prias ('1' 13) du Triittlisberg comme nous l'avons montré au chapitre précédent. 

On peut suivre l'Aalenien en place jusqu'all N du plateau de Fluli, dans le torrent au S d'Egg 
(cote 1435 ru. ), où il est presque en contact avec le 111ysch de Flub. Cne mince zone de glaciaire les 

sépare, c'est là que passeraient ha Landes triasiques de 'Urnftlisierg (1' 13) et de Vorder 'I'rüttlisi)erg 
(7' 11), si elles ia s'eeratsatl'rlt pas flans la rl'gton de Safratrvl)rsass. 

7- Zone mésozoïque et Flysch d'Ochsenweid 

M. DE PAAJ" a étudié en grands détails ces deux zones qu'il attribuait à un repli basal de la nappe 

du Niesen. Il signale la présence (le Malin à calpionelles et de Barrérnien à orbitolines entre le Flvsclº 
d'Ochsetºýreid et l' aalénieºº des culs. Le Flvselº d'Ochsenweid est peu épais, généralement sombre, 
sonveººt sclºisto gréseux, et eont enººnt en un point ºm conglorººérat granitique à nunnnulites. ("e Flysch 
étant éocène se rattache aux Préalpes internes et non au Niesen. I1 n'est pas impossible qu'il soit trans- 

gressif sur l' Aalénien des cols, cornnºe, dans la région du Charnossaire, le Flysch du Meilleret dont il est 
l'équivalent (27, p. 13). Les lentilles de Malin et (le 

Barrénºien 

seraient alors des restes de terrains plus 
Jeunes que l'Aalénien, préservés par la, transgression. Peut-être ces lentilles mésozoïques représentent- 

elle, ºuº repli des nappes ultrahelvétignes. 

8° En résumé, 

le versant droit de la vallée de Lauenen nous montre au S les nappes de la Plaine Morte et du Mont 
Boiivin collées sur l'Helvétique, remplissant les synclinaux et épousant la courbure des plis du \Vild- 
liorii. La nappe de la Plaine Morte est formée par des lentilles isolées de 'T'uronien et de I3arréinien, 

reposant, sur les seliistes mmimiilitiques de la nappe dit \V'ildliorii, ou enrobées dans la base schisteuse 
de la nappe dit Mont ]3onviii, ou même (litraînées au sein de cette dernière (Tossen). 

La nappe du Mont Bonviu consiste en un empilement de marnes oxfordiennes et aaléniennes et de 
lames de h'lvscli (syn(-linaux écrasés). Vers le X, il s'en détache un pli anticlinal plongeant, qui vient 
s'enrapnchomter d<uis le Trias de base de la nappe du i au])liorn, provoquant le pli en retour de Blatti. 

. 
La nappe du Laubhorn débute par du Trias, comprenant de la cornieule à la base, puis des masses 

de gypse lenticulaire que jalonne au ti' 1111v deuxième zone de cornieule en lentilles. Le Trias est une 
laine synclinale nnontaiite et fermée au S. Dans la masse triasique, on trouve des lambeaux de Lias cal- 

caire (restes écrasés du synclinal de l'Ober Laubhorn). Ces lentilles se trouvent soit dans la cornieule 
de base (Gridi, Stüblenen-ýV), soit. clans le gypse (Stüblenen-lý; ) soit entre le gypse et la cornieule supé- 

rieure ('Tuffsteine et 1Volfegg). A Wolfe-r' le Lias s'accompagne de Turonien (reste de la lame du 
Metschstand). Sur le Trias, oii trouve: 
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L'A a1enien du col (le Haslerberg, zone continue iti laquelle s'associe du Flysch (Flyscli de Fluli). 

l'ne lentille (le 11,11111 s'intercale entre cette latrie (Aalénien-Flysch) et l'écaille triasique de 

\"order 'l'rüt. t lisberg. ('ette lentille de Mahu se rattache probablement à la nappe du Mont Bonvin. 

L'écaille triasique de Vorder Triit, tlisherg, dans la région de Sa. franvvorsass, entre en con- 
tact avec le Trias du 'l'rüttli, berg. 

Le Fly s(-]i de Stand (écaille des Haslerbergmiider) s'écrase rapidement sur le versant \V de 

g l'arête, entre les deux écailles triasiques. Le Flysch de Stand est une écaille plongeante (les ultra- 
helvétiques, plantée dans les terrains du Laubhorn. 

L'écaille triasique du '1'rüttlisbergpass, composée au col de cornieule et de gypse, est sans 
liaison directe avec l'Aalénien des cols. Elle se confond dans la région de Safran avec celle de \ýorder 

Triittlisberg. Plus bas, elles s'écrasent toutes les deux et l'Aalénien de, cols vient en contact avec le 

Flv, c lt de Fhuli. 

L'Aalénien des cols forme probablement une zone anticlinale (noyaux triasiques marqués par 
les dolines d'Lgg et flanc renversé comprenant peut-être du Bajocien). 

Le Flysch d'Ochsenweid surmonte l'Aalénien sur lequel il transgresse peut-être. Des len- 

tilles de Malm et de Barrémien s'intercalent entre les deux (blocs du Flysch 4). Enfin par-dessus le 

Flysch d'Ochsen«cid arrive la nappe du Niesen. 

('liapit. re 7 

Le versant gauche de la vallée de Lauenen (Pl. IV, profil 5) 

Le versant 1; des Walliser \Vindspillen est recouvert de dépôts morainiques, ce n'est que dans le 
lit des ruisseaux que la roche en place affleure. On ne voit guère que des marnes oxfordiennes. 

Cependant, près des chalets de Spitzenegg (à l'1V du lac de Lauenen, cote 1560 m. ), une 

ýýraillnre montre la structure complexe suivante (voir fig. 23). 

A la base. on voit, reposant sur du hýlý'scli, des marnes SN 
m" 

oxfordiennes liroyéeý avec une lentille de Malin pineée do- 
ý3 dans. Sur cet ensemble transgresse le Flvscli, comprenant 

Iles schistes argileux alternant avec des gris micacés et des 
calcaires sableux iti lithothamnies, petites nummulites et dis- 

eocyclines. Dans lo Flyscli, on voit dans la partie S de 

ré ý lino lPntillp 11o \l ìlnri flnniinýrý rl'nnrý lirýehý du 
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donc nettement transoressif. 4/ 10m 3ýíý1ý4 

La nappe du Laubl1orn Fig. '3.3. Sclìì nti (le l't'raillure (le Shitzenegn 

111 h, la plaine Inareea, gl'util' de Ruhr pélletrH entre les 1: Malm. 2: Oxfordien. : 3: Fiwsch (grés). 

4: Flysch (schistes) 

parois rocheuses (l'Hinteriii See ìa l'«' et 
du Hoeliten it l'E. 

Si l'on prend le clienºiu qui mène de Lauenen aux lites de Lauenen, on traverse d'abord un glissement 

(le terrain descendant du 13rüchli. 

A Failg, le (hellllll traverse titi torreilt tilts llil potlt. Quelques 
mètres en amont (lll pont affleure 

du Flvscll sellisto-gréseux, qui semple bien être la contimlation du Flysch schisto-gr; ýseux supérieur de 
la paroi de Flull. Ce Flvscll de Fang 

plotlge au XW et forme une vaste dalle qui culmine au pt. A22, 
dit Hoher Sehachen. Iluin(, diateuºent au S du pt. 162&, on trouve un petit col déterminé par une zone 
aalénienne, plongeant sous le Flvscll et reposant itu S sur une autre bande (le Flvsch. 

Reprenons le (lleinirl des lacs; de Fang, il s'élève obliquement dans une pente couverte d'éboulis 

et de roches écroulées de Holier Schachen. A la cote 1320, quelques iti tres en-dessous du chemin, on 

voit le gypse point I, r dau', les éhuulis. Yeu après, le sentier traverse lui torrent dont l'eau est sulfureuse, 

\lalér. pour la cuite géol., noue. série, 8 lß lier. 9 
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puis un glissement de terrain étroit pour gagner ensuite les schistes nummulitiques (Fun pli lingual com- 
plexe de Lauenen (nappe du \V'ildhorn). 

Le chemin grimpe ensuite en lacets dans une dépression; la pente à l'\V est tapissée de glaciaire, 
celle de FE est faite par le Nummulitique de la nappe du \ ildliorn. A la cote 1400, on passe à côté 
d'un chalet bâti au bord d'une magnifique doline; peu au-dessus le gypse affleure. Il est directement 

en contact avec la nappe du M-ildhorn, les nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonvin sont donc écra- 

sées totalement. Le gypse se poursuit jusqu'à la cote 1600 in. dans la région de Sodersegg, accompagné 
(le cornieule. Ce Trias se raccorde à travers la plaine alluviale à celui de Wolfe-, et des Shibleiien. 

Si de l'a. ffleurement de gypse situé au-dessus du chalet septentrional de Sodersegg, cote 1600 in., 
on monte en direction du pt. 1701, on s'élève d'abord en suivant une crête morainique. A 1660 ni., dans 
la pente dominant Hinterm See, on trouve de l'Oxfordien sensiblement vertical. Puis, en traversant 
horizontalement la pente, on rencontre la cornieule peu épaisse, au NE du pt. 1701, et immédiatement 

après le Flysch (Flyscli inférieur de la paroi de Fluli). 
Le Trias de base de la nappe du Laubhorn apparaît donc d'abord en avant du pli lingual (Wild- 

horn) de Lauenen, vient à Hinterm See se coller sur l'Helvétique, s'élève ensuite vers le S, puis revient 
brusqueraient vers le N et passe très aminci au NE du pt. 1701. Plus haut, le glaciaire cache les affleure- 
ments, niais une doline, voisine du pt. 1701, semble indiquer que le Trias se dirige ensuite en droite 
ligne vers le SW pour rejoindre celui d'Hintere Windspillen. 

Le pli en retour que décrit le Trias dans la région d'Hinterm See a une amplitude vers le S d'en- 

viron 500 ni. 

Chapitre 8 

Arête Walliser Windspillen-Col de Krinnen 
1)u hleinliörnli (i2211 m. ), cette arête se dirige au N jusqu'à un petit col que la carte ne figure pas 

à Brandsberg. De lip, elle oblique au ti W pour atteindre le col de Krinnen (1660 ni. ). 

Nous décrirons cette arête du S au y (voir fig. 24, p. 57). 

1° Les terrains des nappes ultra-helvétiques 
Fn descendant l'arête N du Kleinhörnli, on trouve, de la cote 2240 à 1990, des schistes mar- 

neux à globigérines; ce sont les schistes nummulitiques de la nappe du Wildhorn. 11 plongent 
de 70° au SSE. De 1990 au petit col, qui sépare le hleilihörnli dit sommet des Walliser \Vind- 

spillen et dont la cote est approximativement 1970 m., l'arête s'élargit. halle est taillée dans un 
ensemble de schistes sombres, broyés, contenant des nodules de calcaire noir et des lentilles de 

grès sombres micacés. Les grès sont généralement à grains fins et sans fossile, cependant un grès 
K1 plus grossier nous a livré une petite nummulite. Nous avons donc affaire. au Flysch (K 1). Les 

couches plongent de 450 en moyenne au 88E, c'est-à-dire sous les «schistes nummulitiques». 
K2 leu col 1970 rn., au sommet des \Valliser Windspillen (cote 1982,6 ni. ), le Flyscli change 

d'aspect. Les schistes deviennent plus clairs, il s'y intercale des bancs de grès et des lentilles de 

calcaire sableux à nummulites. Il plonge faiblement au S et se maintient à l'arête jusqu'à une 
centaine de piètres au N du sommet. Cette zone de Flysch est formée (le deux lames superposées, 
mais séparées l'une de l'autre par une longue lentille de Malin. Cela est bien visible sur le versant W 
des Walliser Windspillen oìi, juste sous le sommet (1982,6 in. ) on peut relever la succession sui- 
vante (voir fig. 25, p. 58) de bas en haut: 

K 41) 1° Grès calcaire grossier à petites nummulites, épaisseur 2 ni. 
2° 1 ni. de grès en plaquettes (nos 1 et 2 Flysch). 
3° Eboulis (1,5 m. ). 

1) De la fig. 24. 
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K 31) 40 Calcaire à silex, compact, à patine bleutée et 
pate sombre. S. M., on voit dans la pate des 

radiolaires (Kimeridgien). Puissance 1,5 m 
K 21) Brèche de transgression de 5à 20 cm. d'épais- 

60 

seur. On y voit des fragments de Malm de 
3à5 cm. de diamètre, enrobés dans un 
ciment gréso-calcaire. S. M., on remarque 
dans la pâte des grains de quartz roulés 
de 1à2 mm. de diamètre, des feldspaths, 
de la glauconie et les organismes suivants: 
des algues calcaires (Lithothamnium et 
Lithophyllum), des petites nummulites et 
des orth ophragmines, bryozoaires, rotalidés, 
globigérines). Flysch éocène. 
La brèche passe vers le haut à des grès, 
d'abord grossiers, puis fins. Flysch. 

En résumé, cette coupe nous montre 
deux séries de Flvsch en position normale, le 
Flýý sch supérieur transgressant sur le Malm. 
Ce Flvscli se rattache donc à la nappe du Mont 
l3onvin. 

K5 100 in. au N du sommet des Walliser 

Iý6 

W"irndspillen, on voit sortir de dessous les 
Flvsch du sommet, l'Oxfordien sensiblement 
horizontal. C'est un ensemble de marnes beiges 

ou grises avec, tous les 60 à 80 ein., un banc 
de calcaire dur, à patine rousse, de 20 à 30 cm. 
d'épaisseur. Les marnes se débitent en frag- 

ments aciculaires. Elles contiennent de petits 
nodules arrondis de calcaire noir et quelques 
ammonites dont Sowverb yceras lortbsulcatuni 

D'ORE., 8. protortisulcaturn Pomp., et des mor- 
ceaux de Perispleinctes indéterminables. 

Vers le N, le Callovo-Oxfordien commence 
à plonger au NW et disparaît à la cote 1935 

sous une bande de Flvsch, qui est la conti- 
nuation du Flysch sommital inférieur. A 
l'arête, ce Flysch débute par un gros banc de 

grès, le reste de l'affleurement est mauvais 
et il vaut mieux, pour en étudier la compo- 
sition, descendre sur le versant W, dans l'érail- 
lure qui domine au N le groupe de chalets 
cotés 1854. C'est une alternance de schistes 
marneux et de bancs de grès plus ou moins 
grossiers; on y remarque aussi des brèches à 
éléments de Malm, des microbrèches à litho- 
thamnies et des calcaires sableux à petites 
nummulites. Sur la crête des Walliser Wind- 

spillen, cette bande de Flysch est épaisse d'une 

vingtaine de mètres et plonge au NW de 100 
à 150. 

1) De la fi;. 24. 
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I, 1 Les in COLe 11aU environ, le I' Iysen preceuenu s enfonce 
sous une nouvelle zone callovo-oxfordienne. Alors l'arête s'élargit 
et prisse a une croupe qui descend régulièrement en direction des 

chalets d'Hintere 1Vindspillen. De nombreux petits ravins se 
sont creusés dans les marnes tendres beiges ou sombres du 

º. -. " I. . 
;oo o-a5 Ctillovo-Oxfordion. Nous y avons trouvè un Cardioceras Lami- 

Fig. 25. Coupe àFW (lu sommet des 
Walliser Wiudspillei 

berti Sow. et (les fragments de Phijlloceras, Sowerbyceras pro- 
tortisuleatunt D'ORB., Quenst,,, dticeras Henrici var. Brasili Douv., 

Aspidoceras babeanunt D'ORB. Il se poursuit jusqu'à la cote 
1900 environ, où passe une mince bande de Wildflysch assez 
difficile à distinguer des marnes oxfordiennes. 

KH Le Wildfly-sch est formé de schistes noirs contenant des 
lentilles diverses: grès micacés, brèches à éléments de Malm, 

calcaires clairs à rosalines (Turonien). Cette zone de Flysch 

plonge au NW dans une grande doline, venant ainsi buter contre 
le gypse d'Hintere Windspillen. Sur le versant de Lauenen, le 

I, 'l, à et (i: Flyseh. 4: Malin. :: Ehoulis 
\lldflysch semble s'écraser très rapidement. A la cote 1840, il 

n'est représenté que par une lentille de grès quartzitique qu'ac- 
compagne du calcaire siliceux très froissé. Les affleurement,, disparaissent plus bas sous le glaciaire, 
mais à la cote 1780, au Nh; des chalets et en contact direct avec le gypse d'Hintere \Vindspillen, 

on retrouve un affleurement de Flysch qui peut-être se relie à cette zone. C'est un conglomérat 
formé presque uniquement de blocs arrondis de Malin, (le 20 à 30 cm. de diamètre, pris dans 

un ciment très peu abondant. En coupe mince, on voit dans ce ciment calcaire des grains de 

quartz de 1à2 mm., de la glaucome, des algues calcaires et de petites nummulites. 
Le \1'ildflysch supporte une bande aalénienne qui se coince à l'arête et se développe au 

contraire sur le versant de Lauenen. L'Aalénien a le faciès des «schistes mordorés», c'est-à-dire 
qu'il est représenté par des schistes noirs et rouges (linnoniteux), contenant des rognons de cal- 

caire noir, pyriteux, parfois linionitisé, et présentant souvent une structure concentrique. L' Xa- 

lénien disparaît sous le glaciaire à l'E des chalets d'Hintere Windspillen. Il est surmonté, là, d'une 
lentille de 

-Malin sur lequel transgresse un peu de Flysch. 

K9 Enfin, on trouve, reposant sur le \1'ildflysch de l'arête (et sur l'Aalénien du versant E), 

une nouvelle zone de Callovo-Oxfordien avec ses schistes marneux beiges et sombres, à nodules 
de calcaire dur. Nous y avons trouvé des ammonites mal conservées dont Sowerbyceras protorti- 
sulcatunl POMP., des Perisphinctes, un Cardioceras Lamberti Sow. et un lTacrocephalites indéter- 

minable. Cette zone callovo-oxfordienne se coince contre le gypse de Hintere \V'indspillen qui 

constitue la base de la nappe du Laubhorn. 

Les formations que nous venons de décrire se rattachent aux nappes ultra-helvétiques. Le 

ý1 ildflyselr du col 1970 (K 1) et celui de la cote 1900 (K 8) appartiennent peut-être à la nappe 

(le la Plaine Morte, surtout K8 qui contient du Turonien. Il représenterait dans ce cas une tête 

anticlinale plongeante de cette nappe plantée dans l'Oxfordien. L'Oxfordien, le Malin et le Flyscli 

font partie de la nappe du Mont Bonvin. On aurait affaire à trois anticlinaux superposés couchés, 
dont le cSur serait formé de marnes Callovo-oxfordiennes séparées par des bandes synclinales 
de Flysch (voir Pl. IV, profils 5 et (i). 

En résumé, l'arête Kleinlrörnli-Hintere W'indspillen nous montre la succession suivante 

(lu S au N. 

Schistes nummulitiques de lit nappe du \\'11(lliorti. 

K1 \\'ildflysclr (nappe Plaine Morte? ). 
K2 Fly-sch du sommet 1982,6, transgressant sur 
K3 Malin. 

K4 Flyseh. 
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K5 Callovo-Oxfordien. 
K6 Le même Flysch que K4 supportant 
K7 Callovo-Oxfordien. 
K8 Wildflyscli (Plaine Morte) surnlont¬ d' Aalênien. Lentille de Mahn et li, lyseli transgressif (nappe 

du Mont Bonvin). 
K9 C'allovo-Oxfordien (dominant K 8). 
K 10 Gypse de Hintere M'indspillen (sur K 9) qui est le Trias de base de la nappe dii Laubliorn. 

2' Les terrains de la nappe du Laubhorn 

K 10 Le groupe des chalets d'Hintere 1Findspillen est bâti en partie sur l'Oxfordien, en partie sur 
le Trias. A. l'arête, ce dernier a une centaine de mètres d'épaisseur. Sur le versant 1 il s'écrase 

rapidement; à la cote 1730, il est réduit à une dizaine de mètres de puissance; sur le versant W, 

au contraire, il s'épaissit sensiblement. Le 'T'rias est formé essentiellement de gypse, accompagné 
de lentilles (le cornienle et de calcaire dolomitique recristallisé â ses limites S et N. En deux 

endroits, on trouve sur la surface érodée du gypse (les paquets de roches déchaussées. 

K 11 Le premier affleureinellt forme une sorte de colline allongée, de direction E'AV. au N des 

chalets d'Hintere \Vindspillen. A l'extrémité E de l'affleureient, on voit du calcaire à patine 
blanche, â pâte très fine mauve ou grise. in coupe mince, on remarque dans la pâte calcaire 
quelques éléments détritiques: quartz, plagioclase et pas d'organismes. L'âge de ce calcaire est 
donc indéterminé et nous n'en connaissons pas de pareil sur notre territoire. A l'W du calcaire, 

on trouve des grès micacés et une brèche à gros éléments cristallins (granite blanc, gneiss, roches 

vertes) pouvant atteindre jusqu'à 30 cln. de diamètre. Plus à on a de nouveau des grès micacés, 

accompagnés de brèches scliistoïdes, et enfin de gros blocs (le calcaire dolomitique recristallisé. 
Cet affleurement aa une centaine de mètres de long. Les relations entre ces différents terrains 
(calcaire dolomitique du Trias, grès et brèches du Flyscll, calcaire à grain fin) sont indéterrllinzlbles, 

l'affleurement étant constitué par des blocs cliaotiqueinent disposés à la surface du gypse. Il 

s'agit, là d'un ensemble écro111é sur place par dissolution du gypse sous-jacent. Le calcaire dolo- 

indique provient d'une des lentilles qui jalonnent la, limite N des gypses, le Flvscli devait faire 

partie de notre zone (le Flyscll K 12. 

On trouve un affleurement, semblable sur le versant de Gsteig, à la cote 1730 environ, à 
VF, du chalet 15(18 de \Veisstamleg. 

1ï 12 1j'a. r¬te devient horizontale; on ne voit pas de bons affleurements, mais on trouve des blocs 

déchaussés de grès micacés et de brèches polygéniques à petits éléments schistoïdes. C'est le 
Flyscll, il affleure beaucoup mieux 250 i11. à l'\V', dans la niche d'arrachement d'un glissement 
de terrain. Le Flyscll, à cet endroit, un faciès banal: schistes argileux noirs et grès micacés. 
Son épaisseur est de 30 à 50 in. 

Ni 13 schistes noirs finerilent Inlca( s. contenant des miches de calcaire noir, dense, l)Vritellx; 

par places, l'ensemble devient légèrelnent gréseux. C'est l' Aalénien reposant sur le Flyscll K12; 
il occupe l'arête sur 150 Ili. environ. L'arête descend au N; puis elle remonte en direction du N\V, 
déterminant ainsi le petit col (cote 1825 environ) non figuré sur la carte que nous appelions le 

col de Brandsbel"g. 

11 14 Peu avant le col de Brandsberg, nous retrouvons une mince bande de Flyseh de faciès banal: 

schistes argileux noirs et grès micacés. 
K 15 Le col lui-même est déterminé par le passage d'une nouvelle zone aalénienne. Des blocs 

de grès du Flyscll, parfois calcitisés, reposent sur l' Aalénierr; ils ne sont pas en place. Ces blocs 

écroulés avaient fait croire à IBOESSINGER qu'il s'agissait là (l'une «zone de broyage)), de Flvsch 

et d' Aalénien (5, P. 48). 

K 16 L'Aalénien du col est surmonté à son tour par un Flyscll dont nous ne referons pas la des- 

cription. Il est décrit dans la partie stratigraphique p. 10. On remarque au col même une len- 

tille de calcaire à patine bleutée, rappelant le 
_Malm, 

intercalée entre l'Aalénien K 15 et le Flyseh 
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Fig. 2(;. Coupe àFW du col de 
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et ponctués de limonite, quelques fragments de calcaire marmorisé), prises dans des 

argileux brunâtres plus ou moins gréseux. 

K S. A IV du col (voir fig. 26), on voit une zone de 1,5 ni. d' ýaléýrien, pincée à la base du Flysch. 
Peut-être s'agit-il d'un repli anticlinal. Rappelons que le FI, vsch K 16 nous a fourni une petite 
nummulite. Il se maintient à l'arête jusqu'à la cote 1765 et plonge au SW de 50° environ. 

Plongeant comme le Flysch d'une cinquantaine de degrés, mais sans contact visible avec 
lui, on trouve, sur le versant W de l'arête, une longue lentille de roche cristalline verte. 
La roche a été décrite dans la partie stratigraphique p. 3. C'est un calcschiste chloriteux, recoupé 
de nombreux filons de quartz ayant jusqu'à 10 cm. de puissance. L'affleurement de roche méta- 
morphique verte a les dimensions suivantes: longueur 60 m., épaisseur 10 in. environ. 

Par-dessus la lame cristalline et sans contact visible avec elle passe une nouvelle zone de 

Flysch. Les affleurements sont mauvais; on le voit sur le versant E le long d'un petit sentier non 

cartographié (cote 1710 m. ). Le Flysch qui semble assez broyé, comprend des lentilles diverses 
(grès fins micacés, brèches schistoïdes à éléments dolomitiques, schistes verts, etc., grès très micacés 

K 19 

K 20 

schistes 

Le Flysch K 18 supporte une zone d'Aalenien de 10 rn. 
d'épaisseur qui débute à l'endroit où le chemin (1710) re- 
joint l'arête. Il est formé de schistes argileux noirs, contenant 
de petites lentilles de calcaire sombre, dense et pyriteux. 

Zone (le 1à2 ni. d'épaisseur de schistes argileux verts 

et jamles, probablement triasiques. 
X 21 Gypse très peu épais à l'arête, mais augmentant 

d'épaisseur au SW. Il affleure de part et d'autre de la 

crête, formant cinq pointements distincts, séparés par des 

glissements de terrain. La longueur totale de l'affleurement 

de gypse est de un kilomètre. La limite SE du gypse est 
jalonnée de blocs de cornieule et de calcaire dolomitique 

K 22 

(le 1.50 in. environ, contient un peu 
spathique; partout ailleurs, il a son 

recristallisé. Cornieule et gypse sont à attribuer au Trias. 

A la cote 1685 débute 1' Aalénien dit « Aalénien des 

cols», plongeant de 600 au NW, plongement qui s'atténue en 
approchant du col de Iirirnien (1660 in. ). L'Aalénien, épais 

au S du col quelques bancs de calcaire sombre, kgèrement 
faciès habituel (schistes noirs à lentilles (le calcaire sombre, 

dur et pyriteux). De chaque côté du col de Krinnen, l'Aalénien a déterminé des glissements do 

terrain; celui (le Brüchli sur le versant de Lauenen et celui de Sawligrabeti sur le versant de Gsteig. 

K 213 L'Àalénien est surmonté, au NW du col par une bande de Flysch de faciès banal, c'est le 
Flysch d'Ochsenweid, Flysch nummulitique que M. DE BAAF considérait comme faisant partie 
de la nappe du Niesen et que nous attachons à celle du Laubliorn. 

3° Résumé 

De Hintere Windspillen au col de Krinnen, la coupe de l'arête nous montre une série mono- 

clinale plongeant au NW, le Trias d'Hintere Windspillen étant géométriquement la zone la plus 
basse, et <d' Aalénien des Cols» la plus haute. Du S au N, nous avons la superposition suivante: 

K 10 Cornieule, gypse, cornieule et calcaire dolomitique. Trias d'Hintere Windspillen. 

K 11 (Masses écroulées sur place. ) 
K 12, Flysch. 
K 13 Aalénien. 
K 14 Flysch. 
K 15 alénien du col de Brandsberg. 
K 1G Flysch (avec à la base une lentille de Malin? et une autre d'Aalénien). 
K 17 Laine cristalline (calcschistes chloriteux). 



- 61 - 

K 18 Flyscli. 
K 19 Aalénie>i. 
K 20 Schistes du Trias. 
K 21 Cornieule et gypse (Trias). 

K 22 Aalénien des cols. 
K 23 FlYsch d'Ocli5enweid. 

Corrélations et interprétation tectonique 

Il est malaisé, d'établir un parallélisme entre l'arête de Krinnen-Walliser Wnindspillen et celle du 
Trüttlisberg Le segment qui va (lu Kleinhörnli au Trias d'Hintere ýýrin(lspillen correspond era gros au 
Tosse], sans qu'on puisse établir (le corrélations plus poussées. Ces deux régions appartiennent aux 
r>~l, ppes du Mont Bonvin 1) rincipaleinent et de la Plaine 

-Morte. 
Les corrélations de la partie N des deux arêtes du Trias de base de la nappe du Laubhorn au 

Niesen offrent aussi des difficultés. On peut dire avec certitude que 1'Aalénien du col de Krinnen cor- 
respond à celui du Trüttlisbergpass; c'est l'Aalénien des cols sur lequel repose le Flysch d'Ochsenweid. 
D'autre part, le Trias des Stüblenen se poursuit à l'W par celui d'Hintere Windspillen. Entre les deux, 

sur l'arête (le Krinnen, on trouve quatre zones de Flyscli, trois zones aaléniennes, une lentille de Trias 

et la larme de cristallin. Sur le versant droit de la vallée de Lauenen, au contraire, on a deux zones aalé- 
niennes, deux de Flysch (Finii), une écaille de Malin, deux de Trias et du Flyscli ý1lont Bonvin. 

Il nous semble que la lentille (le Trias du col de Krinnen corresponde au Trias du Triittlisberg- 

pas, et de Vorder Trüttlisberg, le Flvsch de Stand ne se retrouvant pas à l'«%. Nous avons montré que 
les deux écailles triasiques se confondent, puis s'écrasent dans la région de Safranvorsass. La lentille 
(le 1 rrmaera serait l'extrémité d'une larme triasique plongeante, plantée à la base de l'Aalemen des cols. 

Le Flysch (K 18), la laine cristalline (K 17), le Flysch de Brandsberg (K 16) et l'Aalénien K 15 du col 
de Brandsberg ne seraient pas représentés sur le versant droit de la vallée de Lauenen. Le Flyscli (K 14) 
au S du col de Brandsberg semble se relier par Holier Sclaaelien (1622 rn. ) à celui du haut de la paroi 
de Flulº. L'Aalénien (K 13) serait le même que celui qui sépare les deux Flysch de lia, paroi de Fluli. 

Le Ii'lysch inférieur de Fluii reposerait à l'arête de Krinnen directement sur le Trias de base, 
l'Aalénien du col de Haslerberg serait écrasé entre ce Flysch et le Trias. 

Le Trias de Hintere Windspillen étant le mérne que celui des Stüblenen doit donc, comme ce der- 

nier, se fermer en synclinal vers le S. La limite N du Trias forme une surface plane plongeante au NW, 

séparant deux régions à style tectonique différent : au S un style plissé, au N un régime isoclinal. Au 
S, l'inf iience de l'Helvétique est prépondérante, au N on a affaire à une série d'écailles superposées, 
entraînées en avant par le chevauchement de la nappe du Niesen. 

Chapitre 9 

Le versant droit de la Sarine (vallée de Gsteig) 
On remarque de Gsteig, sur le versant des \Valliser Windspillen, une butte calcaire émergeant des 

forêts. C'est le rocher appelé Lochstafel sur l'ancienne carte topographique au 1 -. 50 000. Le nom ne 
se retrouve pas sur la nouvelle base topographique, le Lochstafel y est marqué par le point coté 1763 m., 
voisin d'un chalet actuellement détruit. 

La butte est formée par une tête anticlinale de la nappe du Wildhorn, probablement séparée de 

sa racine et entraînée en avant au milieu des terrains préalpins. A sa base, on trouve du Barrémien sur- 
monté par l'Urgonien formant paroi, et du calcaire nummulitique. Au pt. 1763 rn. affleure du quartzite 
rnu>>nmtlitique, recouvert directement à L' de ce point par de la cornieule épaisse de 40 it 50 ni. environ. 
Elle est accompagnée de gypse lenticulaire visible dans quelques dolines, et qui semble englobé dans la 

cornieule. Sur le Trias, on trouve du Flyseh de la nappe dit Mont Bonvin, qui se poursuit horizontalement 

vers le \ jusque vers les chalets cotés 1854 in. Du pt. 1763 m., on voit le Trias se prolonger vers le N égale- 
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ment, et se raccorder par une helle charnière arrondie à la, masse gypseuse du Trias d'Hintere Windspillen. 
Le Trias du Iýoclistafel forme donc un pli en retour qui vient s'intercaler entre la masse d'Oxfordien et 
de Fisch (les ýý- enliser Windspillen et l'Helvétique. La nappe du Mont Bonvin qui était écrasée au Loch- 

stafel (entre le Trias et le Nummulitique Wildhorn) se retrouve, représentée par du Flysch schisto-gréseux, 
au front du pli (le, Lochstafel, dans le torrent de Fluliweid. Vertical dans le torrent, il se renverse vers 
le S. passe presque horizontal sous le Lochstafel, supportant directement le Barrémien (de la nappe du 
Wildhorn) puis disparaît sous des éboulis. On le retrouve 200 rn. au N des chalets de Lengmatten, plon- 
geant fortement au S. Le Flysch, épais de 60 ni. environ, s'appuie constamment au N contre le Trias 
de base du Laubhorn, qui occupe tout le versant à l'W de Fluhweid et de Lenglnatten. 

Le pli en retour que décrit le Trias à Lochstafel est le même que celui de Hinterm See, au S 
de Lauenen. Le pli (Wildhorn) du Lochstafel doit correspondre à un des plis de Lauenen, le pli supé- 
rieur probablement. 

La limite N du Trias de base forme une surface grossièrement plane et plongeant au NW d'une 

quarantaine de degrés. 

Weiss t an n egg. 

A la cote 1770 iii., à l'E des chalets de 11%eissta, nnet; ý, on voit une plate-forme allongée, d'une centaine 
de nºÈ+tres. Elle est supportée par une paroi abrupte d'où partent des éboulis et des masses écroulées. 

A l'extrémité 5\ßr du replat, on observe, cote 1760, dans la 

2 

compact du Malin (voir fig. 27). 
No 1: Calcaire à silex compact, à cassure lisse, à patine bleu- 

tée. On Y voit quelques béleninites. 
En coupe mince: pâte calcaire cryIptocristalline charge de 

matières argileuses. On distingue de la calcédoine et (les radio- 
laires calcifiés. Par places la roche a un aspect bréchique; les élé- 

ments sont des fragments (lu même calcaire, cimentés par de la 

calcite grossièrement cristallisée et accompagnée parfois (le quartz 
et d'albite à formes anguleuses. 

No 2: Schistes calcaires contenant des lentilles de calcaire 
(no 1. ) interstratifiées. Le contact entre n° 1 et no 2 semble nié- 

Fig. 27. Coupe de la paroi de Weis, - c(tinique. 
tannPcr;, cote 1760 ni' 

_N0 
3: Brèche ìb éléýueýits de 20 ìc : 30 cm. discordaiite sur u° 2. 

I ("t 2: Calvaire à silex (1la1w). 
. 

3: rii (lu I'Iysc+h Les l'1é111eI1t 4 sont surtout cristallins (rnlerogramte blanc, roches 
vertes, gneiss) accompagnés 

de morceaux de 
calcaire à silex (no 1) et 

de no 2. Des failles nombreuses morcellent la, paroi. Le calcaire à radiolaires rappelle le Malm par son faciès. 

A l'autre extrémité de la plate-forme, on retrouve le calcaire à silex. 
Une zone sans affleurement, sépare le i\Ltlm du gypse d'Hintere \ indspillen, qui forme la pente 

au SE du replat. Cependant, à son extrémité NE, un flysch banal schisto-gréseux s'intercale entre le 

calcaire à silex et le gypse. C'est le Flysch (K 12) de la coupe de l'arête. 
Au N des affleurements que nous venons de décrire, on voit un vallon occupé par des terrains glissés, 

et rejoignant le glissement du Saaligraben au chalet coté 1524 n1. Nous l'appellerons: vallon 1524. On 

y trouve, à la cote 1670 ni., une barre rocheuse isolée dans le glissement (le terrain. Elle est, déterminée 

par le nlêrne calcaire à silex (suite de celui de \Veisstannegg) auquel s'associe également une brèche du 
Flysch, mais à moins gros éléments. On peut suivre le Malm sur le versant N du vallon 1524 jusqu'à 
la cote 1710, où il marque la base d'un Flysch peu brécllique, se raccordant à celui qui passe l'arête immé 
diatement au S du petit col de Brandsberg (Flyseli K 14). L'Aalénien K 13 se coince donc vers I*W, 

puisqu'on ne le retrouve pas à Weisstannegg. 
Au nord du vallon 1524, existe un éperon rocheux, s'appuyant sur cieux pointernents de gypse 

(K 21), et séparé de l'arête de Krinnen par un étroit glissement (le terrain, issu de l'Aalénien de Brands- 
berg. Cet éperon, bien que distant d'à peine 100 mn. de l'arête de Krinnen, présente de grandes différences 

./"! paroi, la transgression d'un Flvsch hréchique sur un calcaire 
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avec la, coupe (le cette derniére. On ne retrouve plus l'Aalénien (Ii 19), le Flvsch (K 18) ni la 1anie cris- 
talline (IL 17). Par contre, l'Aalénien dii col de 3randsbcrg, déjà double à 1'aréte (K 1,5 et base dit Flv, clt 

r 16), est représenté par trois bandes aaléuieuue,; à eliacinie d'elles s'associe (111 h'lvscli sellisto-gré, enX. 
De I'_ýalénien du col de Krinnen, le glissement de terrant très actif de Saaligraben descend vers 

la vallée pour s'étaler largement sur lit rive droite de la Sarine. Dans son cours inférieur, il est dominé 

au N par une paroi sombre, située au S de Gscliwendvorsass et appelée «Blatte Scliiipfe« par les indigènes, 
décrite par Al. DE BAAF dans son ouvrage sur le Niesen (5 p. (il). La paroi est faite de Lias peut-être 

moyen, reposant, sans contact visible, sur l'Aalénien des cols. Le FIVscli d'Ocliseliweid, selon M. DE BAAF, 

repose très aminci sur le Lias des «Blaue Schuipfe». Si l'on admet que le Flvsc}t d'Ocliselivti, eid est lié 

à l'. ýalénien (voir p 54) et que le Lias des «Bleue Schüpfe» s'v rattache si ratigrap}liquetnent, ce Flvscli 

transgresserait, entre (steig et le col de Krinnen, sur une série renversée. Cela entraînerait. l'existence 

de chevauchements iniportants avant la transgression du Flvscli, done datant du ('rét acé supérieur ou 
dii Paléocène. Nous ne pouvons dire avec certitude que le 1'lvscli cí'Ochsetiwveid soit transgressif sur l'Aa- 

lénien, mais cela. reste une possibilité. 

C'luopitre 10 

Résumé et conclusions tectoniques 
Trois nappes concourent iti former la zone des cols entre le 1-lahnenºnoos et Gstein, soit de bas en 

liant.: les nappes de la Plaine Morte. du Mont Bonvin et du Laubllorn. 
Les deux nappes de la Plaine Morte et du Mont 13onviºº sont toººjoººrs assiºciýýes l'nººe à l'antre: 

aussi v a-t-il intérêt à les examiner ensemlºle 1). 

(hº les trouve clans deux positions teetonigltes distinctes: Tulle part, en repo, stir la naiiO du Wild- 

1ºorn, d'autre part forºuºnºt des lames antie"linales plongeantes, intercalées dans le terrain, de la nappe 
du Latºlºliorn. 

P Plaine Morte et Mont Bonvin en repos normal sur la nappe du Wildhorn 

Nous comprenons dans cette zone l'ensemble des terrains qui Séparent le nunºrnulitiquc de la nappe 
du \Cildlrorn, du 'Pria, (le base du 

. 
Laubhorn. Ce Triais forme lune zone continue de 1'ºa, réte dar Metschhorn 

i1 GSteig, en passant par la Lenk, Stoss, Stüblenen, Wolfegg et Hintere 11ýimispillera. 
LaL nappe (le la Plaine '_Vlorte est représentée par (les lentilles discontimºe5 (le terrains IIIIiquement 

crétacés, jalonnant lai base de cette zone S. 
A l'E de la Sirmue. on trouve deux grandes lýcaillc en repu, direct Sºu" les Sc11iste, liti uunarlitiques 

de la nappe du \V-il(llºorn; l'une, au pied (le l'Amruertengra, t, comprenant du lfae, tri(Ltierr et un peu 
de Vala, ngrnrela, l'autre, au _ du ]iil'G111)el';, for'nl(e (finie série normale (le \aliugilii('ar, Nanterivien 

et 13arrérraierr. Ces écailles ont plusieau's centaines de uºètres de lonnueur. 11; lles prolongent au \ en quel- 
que sorte, les lambeaux de reeouvrernerat du Rawil (Lanfboderrboru, Boliii)aclistein. ete. ). 

A l'W (le la Sinme, le rôle de la nappe (le la Plaine Morte est beaucoup moins important. Les 

lentilles sont de faibles dimensions, variant de lai taille (Fune ruaison à de Simple, galets de la grosseur 
du poing. Elles sont généralement faites de calcaire à rosalines (Turonien) parfois en contact avec les 

schistes nmrºnurlitiques. plu, souvent enrobé dans les marnes oxfordiennes oie la nappe du Mont lionvin, 

au voisinage du plan de (llevanclrerneut. Près de la Lenk, on petit observer une véritable brèche tec- 
tonique, dont les éléments de faibles dimensions alrpartiennerrt. soit i, la Plaine Morte ('l'uroniera, 13arrémien), 

soit à la nappe du Mont lionvin (Malm) et sont cimentés par des marnes oxfordiennes (en tout caa, par- 
tiellement). La région des Internes à l'1ýr (le la Surune correspond, sur le versant S des Hautes Alpes 

calcaires, au lambeau de recouvrement dal Six des Eaux froide,, au Cllanrossaaire, où la nappe du Mont 
Bonvin repose (lireeternent sur celle du \1'ildllorn. 

') l'our In a"omnuaaliié du lanl*a-ll, 'e. nous avons r6uni, sous le ternie al'oultra-ltelvétique, » lesualalw, ale l: a Plaine Morte 
et (III Mont ßonVin, 1es clist. iuhuant, ainsi ale la ualalae (lit Laul, Lorn. 

Matér. pour la carte géol., noue. série, 8le livr. 11) 
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Il est évident que la nappe de la Plaine Morte, sur notre terrain, joue un rôle exclusivement passif. 
Les lentilles qui lit constituent furent entraînées en avant par la nappe du Mont Bonvin, lors de l'écoule- 

ment de cette dernière dans la fosse ou se préparait la nappe du \Vildliorn. La répartition actuelle date 

très probablement de cette époque-là. 

La nappe du Mont Bonvin comprend à la base un ensemble de marnes (Aalénien-Oxfordien) et 
du Maim sur lesquelles transgressent des couches de Wang (Regenbolshorn) et du Flysch (Ober Laubhorn, 

Hamnierschwand, Ritzli, 8pitzenegg et Walliser \Vindspillen). S'il semble bien que l'Aalénien et le Dogger 

de la région de Steigelberg se rattachent à la nappe du Mont Bonvin, car on les voit associés à de l'Oxfor- 

dien, il n'en est pas de rnêrne de ceux de l'Alpe de Poiinnern. Là, l'Aalénien et le Dogger reposent en 

synclinaux sur du Flyscli; ils sont donc indépendants des Oxfordiens et Malin de la nappe du Mont Bonvin. 
Ils forment une sous-nappe qui prend dans la vallée d'Adelboderi une importance considérable. K. HUBER 
(23) la rattache à lit nappe du Mont Bonvin, dont elle se serait détachée lors de la mise en place des nappes, 
le décollement s'étant fait à la base de l'Oxfordien. Il est possible que cette zone Aalénien-Dogger fasse 

partie de la nappe du Laubhorn. La question reste ouverte. 
Le Malm de la nappe du Mont Bonvin se présente sous forme de vastes lentilles isolées les unes des 

autres. Il est probable que les transgressions tnaestrichtienne et éocène se soient avancées sur une surface 
plus ou moins plissée, et que ces lentilles de Mali ne soient que des restes synclinaux épargnés. 

Dans la vallée de la Simnie et de Pösclienried, la nappe du Mont Bonvin se compose: à sa base, 
d'une, masse marneuse oxfordienne, dans laquelle nagent deux séries de lentilles de Malin en position 
normale; au sommet, d'une zone de Flyseli schisto-gréseux transgressif. 

Dans la partie W de notre territoire, le 
-Malin 

joue un rôle plus restreint; la structure (le la nappe 
demeure complexe, c'est un ensemble d'écailles d'Oxfordien, d'Aalénien et de Dogger avec des laines 

synclinales de Flyseli. 
La nappe du Mont Bonvin est moulée sur celle du Wildliorn dont elle épouse la fourre des plis. 

Sa mise en place est donc antérieure au plissement de la nappe de l'Helvétique. Il est probable que la 

structure en écailles (le la base de la nappe du Mont Bonvin date (le sa mise en place. 
Nous avoirs indiqué au début de ce chapitre qu'une bande triasique continue marquait la limite 

N des nappes de la Plaine Morte et (lu Mont Bonvin, en repos sur l'Helvétique. Le contact ne constitue 
pas une surface régulière; à deux endroits (Blatt i et Walliser yindspillen), il présente des complications 
fort intéressantes. 

A Blatti, on remarque une double tête anticlinale de la nappe du Morat Bonvin, qui vient s'enfoncer 
dans la masse triasique des Stübleneii, provoquant un pli en retour du Trias (Pl. 111, profil 8). 

Aux \1'indspillen, le phénomène est très semblable, mais le pli en retour du Trias, à la place de venir 
s'insinuer dans les terrains du Mont 13otivin, vient se coller directement sur l'anticlinal Lauenen-Loelistafel 
(nappe du \Vildliorn) (Pl. IV). 

lia présente à Dole d'un lambeau de Trias, pincé dans le synclinal d'Iffigen, démontre que la sous- 
nappe du Trias-Lias calcaire (nappe du Laubhorn) était déjà en place, tout comme celle du Mont Bonvin, 

avant le plissement des Helvétiques. 
Comment expliquer les plis de Blatti et des Windspillen? Nous nous représentons leur genèse 

de la façon suivante: d'abord les nappes de la Plaine Morte, (lu Mont Bonvin et du Laublwrn s'écoulent 
dans la fosse Helvétique. Après le plissement de ces dernières, le c(eur des synclinaux (\Vildliorn) est 
occupé par le 'T'rias (Dole) voir fig. 28, (p. 65). Puis sous l'influence du chevauchement du Niesen, 
la masse triasique se trouve entraînée vers le bas: lit nappe du Mont Bonviii est arrachée en parti,, (le lit 

crête des anticlinaux de la nappe (lit Wildhorn et entraînée vers le bas, formant les plis plongeant de Blatti 

et des Windspillen. Les synclinaux triasiques subissent le même sort, à part celui de Dole, qui était 

probablement trop éloigné (lu plan de chevauchement dit Niesen. L'anticlimial de Blatti aurait été arraché 
du pli du Holiberg, celui des Windspillen de l'anticlinal du Rotliorrr (voir fig. 28, p. 65). Le phénomène 
ne se produirait pas tout au long des anticlinaux dit \Vildhoru, matis seulement dans leur partie élevée, 

c'est-à-dire lorsque la montée axiale les aurait aauenés dans la zone d'influence du Niesen. Remarquons 

en faveur de cette hypothèse que la nappe du Mont Bonvin est considérablement amincie sur les anti- 
clinaux du \Vildliorn, et cela d'autant plus qu'ils sont plus proches du Niesen. 
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Lias 

Trias 
Nappe du Laubhorn 

Nappes de la Plaine morte 
et du Mont Bonvin 

Fig. 28. Schéma de la formation des plis de 13latti et des Walliser Windspillen 
B- Blatti, W= Waliser Wintisltillen, H= Holzberg, R= Rotborn, LS = Lauenen, 0= Ober Laubhorn 

2° Les lames anticlinales plongeantes des nappes de la Plaine Morte et du Mont Bonvin 

Au N de la zone triasique qui marque la base de la nappe du Laubhorn, on retrouve des terrains 

appartenant à la Plaine Morte et au Mont Bonvin. Ils se présentent sous forme de masses lenticulaires, 

se coinçant vers le bas et détachées de leurs racines. Les terrains qui les constituent sont souvent très 
écrasés et réduits en lentilles. 

Les lames plongeantes sont au nombre de quatre, peut-être même de cinq, soit de bas en haut : el, 
10 La lame anticlinale du Metschstand, sur le versant droit de la vallée de la Lenk. Elle est formée 

d'un coeur de Maestrichtien entouré de Wildflysch et de Turonien. Elle repose sur une série renversée 
Oxfordien-Flysch appartenant à la nappe du Mont Bonvin. On retrouve du Flysch, du Malm et de l'Ox- 

fordien en lentilles discontinues formant le flanc normal de la lame. La structure anticlinale de la lame 

du Metschstand est donc bien nette, une zone centrale occupée par des terrains de la nappe de la Plaine 

Morte, entourée de la nappe du Mont Bonvin. Le tout a une structure monoclinale plongeante au N, 

sans charnière visible, et venant s'intercaler entre le Trias du flanc normal du synclinal triasico-liasique. 

Metschhorn-Ober Laubhorn et le Trias du Hahnenmoos. 

20 La lentille de Vorder T'rüttlisberg, Malm intercalé entre le Trias de Vorder Trüttlisberg et du 
1+'lysch de la nappe du Laubhorn. 

30 La zone des Haslerbergrnader et de Stand qui comprend des lentilles de Malin, du Flysch et du 

marbre blanc (Valangirrien? ) situés entre le Trias de Vorder ''rüttlisberg et celui du Trüttlisbergpass. 
40 La zone du Lochberg, zone fort complexe de lentilles de la Plaine Morte (Barrérnien et V alanginien) 

et du Mont Bonvin (Malm, Flysch). A cette zone se rattachent les Malins de Tsch<itten et l'Oxfordien 
du Wallbach. La zone du Lochberg s'intercale entre l'Aalénien des cols et le Trias du Triittlisbergpass. 

50 La zone mésozoïque d'Ochsenweid décrite par M. DE RAAF, au-dessus de l'Aalénien des cols. 
Nous avons vu (chap. 6,7) que ces lentilles mésozoïques pourraient s'interpréter soit comme des reliques 
d'une transgression du Flysch sur l'Aalénien, soit comme les représentants très écrasés d'un repli supérieur 
des nappes ultrahelvetiques. 

On remarque que les zones des Haslerbergm, der et surtout du Lochberg sont fortement dynanro- 

métarnorphisees; les terrains qui les constituent sont réduits en lentilles nombreuses, les calcaires plus 

ou moins transformés en marbres, les schistes deviennent sériciteux. Dans la lame du Metschstand au 

contraire, les sédiments sont demeurés normaux. 
Comme la zone du Lochberg est structuralement la plus élevée des quatre, c'est-à-dire la plus proche 

du plan de chevauchement du Niesen, il semble bien que ce soit le chevauchement de cette dernière nappe 
qui soit responsable de ce dynamométamorphisme. 

Ces laines de la Plaine Morte et du Mont Bonvin s'intercalent entre les terrains do la nappe du Laub- 

horn; on ne peut discuter de la mise en place de l'un de ces éléments indépendamment des autres. Aussi 

reviendrons-nous sur cette question au sous-chapitre suivant. 
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30 La nappe du Laubhorn 
Lit nappe du Laubborn comprend du Trias, du Lias calcaire (Rhétien-Toarcien), de l' Acllénien, 

du Dogger, de l'Oxfordien, des calcaires compacts à silex et à radiolaires (Malin) et du Flysch éocène. 
Mais ces terrains ne se trouvent nulle part sur notre territoire en une série stratigraphique continue. 
Ils se scindent en deux sous-nappes: l'inférieure rie comprend que du Trias et du Lias calcaire (sous-nappe 
triasi(-o-liasique) ; la supérieure, l'Aalénien, le I )ogger, l'Oxfordien et le Flyseh. Souvent ces deux sous- 
nappes se réduisent chacune à un seul terrain, généralement le plus plastique; le Trias pour la sous-nappe 
triasico-liasique, l'Aalénien pour l'autre. 

La sous-nappe triasico-liasique forme sur le versant droit de la Sirnrne un vaste synclinal couché, 
formé d'une ruasse de Lias calcaire entourée de Trias. Le synclinal est fermé vers le SE par une charnière 
visible. Au N\V, il semble s'écraser. L'axe du pli a une direction NNW, c'est-à-dire sensiblement parallèle 
à la vallée de la Simrne, autrement dit presque normale aux plis de la nappe du Wildhorn. Cette direction 

curieuse explique pourquoi le synclinal triasico-liasique ne se retrouve pas dans la vallée d'Adelboden. 
Il est recouvert par le pli plongeant du IVletschsta. nd qui, comme nous l'avons indiqué précédemment, 
se rattache aux nappes de la Plaine Morte et (lu Mont Bonvin. 

Le synclinal triasico-liasigne se retrouve sur le versant, gauche de la vallée, dans l'Ober Laubborn, 

oit sa charnière synclinale, nettement marquée, a une, direction S\V-NI'ý. Le Trias et le Lias oçcupent 
la partie supérieure (le la montagne formant ainsi un lambeau isolé du reste de la nappe dit Laubborn. 

Cette dernière se retrouve à l'VV dans le massif des Mülkerblatten, où elle a la constitution suivante: 
à la base une ])aride de Trias qui est l'équivalent de celui de l'Ober Laubborn; au-dessus, de l'Aalénien 

supportant (lit Dogger. Le Dogger dessine une charnière synclinale, fermée au SE, qui paraît à première 
vue faire partie du synclinal de l'Ober Laubhorn. Mais il semble bien que l'on doive séparer le synclinal 
triasico-liasique du Mets(hhorn-Ober Laubborn de celui des Mülkerblatten pour les raisons suivantes: 

10 Admettre qu'il n'y a qu'un seul synclinal revient à paralléliser hl laine anticlinale du Metsch- 

stand avec celle du Locllberg. Or, elles ont une composition différente. D'autre part, le changement 
(le direction de l'axe du synclinal triasico-liasique doit, faire passer la laine du Metschstand au-dessus 
de la vallée de PBschenried. 

20 On ne trouve pas (le Dogger dans le synclinal du Metschhorn. 1)e inéme il n'y a pas de Lias 

calcaire certain dans les Mülkerblatten. 

30 La preuve que le synclinal de l'Ober Laubborn doit s'écraser dans le Trias de base des Mülker- 
blatten-Stüblenen, nous est fournie par les lentilles liasiques enrobées dans le Trias des Stüblenen et de 
ýý'olfegg. Dans cette dernière localité, on trouve également du Turonien, qui se rattacherait à la lame 
du Metschstand et, dont la, position serait inexplicable si les Mülkerblatten et l'Ober Laubborn faisaient 

partie d'un Inérne synclinal. 
Le synclinal triasico-liasique est donc indépendant de celui (les Miilkerblatten. 
Vers l'W, le synclinal Metschhorn-Ober Laubhorn, dont la charnière est fermée vers le S, et la lame 

du Metsclstand (nappes Plaine Morte et Mont Bonvin) s'écrasent dans ou sur le Trias de base de la nappe 
du Laubhorn. Ce Trias doit donc être considéré comme une masse complexe, où l'on retrouve, d'une 

part, des lambeaux liasiques, restes écrasés du noyau synclinal fermé vers le S et, d'autre part, des débris 

représentant la laine anticlinale du Metschstand (voir fig. 29, p. 68). Les lentilles liasiques que nous 
avons décrites dans la masse triasique des 5tüblenen, à Gridi, à Vorder Trüttlisberg, ne sont autres choses 
que ces lambeaux d'un noyau synclinal écrasé et la, lentille de Turonien de \\rolfegg est un débris perdu 
de la laine du Metschstand. 

Cette disposition complexe du Trias de la base de la nappe (lu Laubborn se poursuit jusqu'au col 
du Pillon. En effet, M. LU(, EoN a récemment décrit (27 et 28) au Pillon, associé à ce Trias de base, une 
zone complexe que MCCONNEL avait appelée la ozone de Rard» (27, p. 4) et qui contient, en lentilles 
dispersées, des quartzites à glaucome, du Turonien, du Barréinien - représentant la nappe de la Plaine 
Morte, comille notre lentille de 'T'uronien de Wolfegg, par conséquent la laine du Metschstand - et des 

calcaires spathiques à bélernnites probablement liasiques, représentant le coeur synclinal de l'Ober Laub- 
horn, tout comme nos lentilles des Stüblenen. 
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Ainsi la disposition des nappes de la «zone interne» telle qu'elle nous apparaît clairement sur le 

versant droit de la Sirnrne permet de comprendre les complications (lui paraissent inextricables au Col 
du Pillon et plus à 1'W. 

En effet, l'étude (le M. LuGEON que nous venons de citer a fait ressortir la complication extrt=unie 
de la zone des cols au Pillon. Sous la nappe du Niesen, il distingue (le haut en bas: 

Niveau (i. Aalénien des Moines. 

» 5. Crétacique-Flvscli du ruisseau des Moilles. 

» 4. Trias (cornieule) du lac de Retaud. 

» 3. Aalênien de Rosevres. 

» 2bis. Localement du gypse et de la cornieule. 
» 2. Zone (le Rard. 

» 1. Grande bande triasique du Pillon. 

Ces différents niveaux peuvent être rattachés aux divers éléments du bâti que nous a rêve Ps la 
région de la Lenk. 

Le synclinal desMülkerblatten s'écrase vers le bas au NE, aux environs de la Lenk; au SW, seul 
l'Aalénieii du flanc renversé passe le col des Haslerbergmüder; de là, il se poursuit à l'\v, se compliquant 
de laines synclinales de Flvsch au nombre de deux sur le versant droit de la vallée de Lauenen et de 
quatre à l'arête de Krinnen. 

Dans la région du Pillon, l'Aalénien (lu col (le Haslerberg a pour équivalent l'Aulruieu de Ro- 

seyres (niveau 3). 
Sur l'arête du 'l'rüttlisberg, l'Aalenien (le Haslerberg est indépendant du Trias de Vorder 'l'rütt, lis- 

berg, car du Flvscli et une lentille de Maim les séparent. Sur le 'T'rias de Vorder 'l'rüttlisherg arrive la 

zone lenticulaire des Haslerbergrn¬ider et de 'Stand, lame plongeante des nappes de la Plaine Morte et 
du Mont Bonvin. Une nouvelle zone de Trias (Trias du Trüttlisberg) sépare la laine de Stand de celle 
du 1iocliberg, qui vient donc s'intercaler entre l'Aalénien des cols et le Trias du Trüttlisberg. 

A l'11', la lame de Stand s'écrase, les deux bandes triasiques (tu Triittlisberg et de Vordgr Trüttlis- 
berg se confondent, puis s'écrasent à leur tour. On retrouve le Trias au col de Krinnen, où il supporte 
directement l'Aaléiiien des cols. La zone du Lochberg qui les sépare à l'1, du col dit ''rüttli manque à 
hrinnen. 

On la retrouve dans la région du Pillon, c'est, le Crétacique-Flvseli dii ruisseau (les Moilles (niveau 5). 
Tout l'ensemble (zones (lu Lochberg, Stand et synclinal des 

_Müllierblatten) ne se retrouve pas sur 
le versant droit de la vallée de la Simme. 

L'Aalenien des cols est peut-être en série reriver'sée: on trouve, en effet, à sa base (les zones plus 

gréseuses qui rappellent le Bajocien (vallée du ýý'allbacli) et, près de Gsteig, à sa partie supérieure le 
Lias des Blaue Schüpfe (voir p. 63). Mais l'âge de ce Bajocien et de ce Lias n'est basé que sur des ana- 
logies de faciès; la position renversée de l'Aalénien des cols est donc encore hypothétique. 

Quant au Flvsch d'Oehsenweid qui surmonte l' . alénien des cols, il est bien certain qu'il se rattache 
aux Préalpes internes. Riais ces relations avec l'Aalénien des cols demeurent obscures. Il est possible 
que ce Flyscli transgresse sur l'Aalénien, comme c'est le cas au Meilleret, dans la région du Chamossaire. 
Le Flvsch éocène d'Oclisenweid est, en effet, l'équivalent de celui du Meilleret. Mais on trouve à la base 
du Flvsch (I'Ochsenweid des lentilles de MaIm ou de Barrémien que M. DE RAAF (25, p. 74) considérait 
comme le cSur mésozoïque écrasé de la digitation d'Ochsenweid. Le Flvsch d'Ochsenweid étant l'équi- 

valent du Flyscli dii Meilleret, il se peut que ces lentilles soient des restes des terrains détruits avant la 
transgression du Ilyscli, à moins qu'elles ne représentent un repli supérieur très écrasé des ultra- 
helvétiques. 

En résumé, la zone des cols nous montre la superposition suivante cle bas en haut: 

10 Nappe de la Plaine Morte en repos sur les schistes nunuuulitiques (le la nappe du 117ildhorn. 
20 Nappe du Mont Bonvin. 

30 Synclinal triasico-liasique, s'écrasant à l'AV. 
40 Lame anticlinale plongeante du Metsclºstand (Plaine Morte et Mont Bonvin). 
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50 Synclinal des Mülkerblatten, relayé 1'W par l'Aalénien des Haslerberg et les Flysch de Fluh et 
de l'arête de Krinnen. 

60 Lentille de Vorder 'lrüttlisberg (Malin du Mont Bonvin). 
70 Trias de Vorder Trüttlisberg (N. du Laubhorn). 
80 Lame des Haslerbergrnäder et de Stand (Plaine Morte et Mont Bonvin). 
90 Trias du Trüttlisberg (N. du Laubhorn). 

100 Zone du Lochberg (N. Plaine Morte et Mont Bonvin). 
110 Aalénien des cols (N. du Laubhorn). 

120 Zone mésozoïque et Flysch d'Ochsenweid (N. Plaine Morte et Mont Bonvin? ou Laubhorn? ). 

La fig. 29 indique les relations des différentes unités des Préalpes internes sur notre territoire. 
Elle montre d'une façon schématique comment les éléments tectoniques se relaient vers l'W en même 
temps que vers la profondeur. 

NW 

Flysch 

aalénien 

Lias calcaire 
Trias 

Nappes Plaine morte 
et Mt. Bon vin 

w 

SE 

L Lochberg 
H Haslerbergmäder 
V Vorder Trütt/isberg 

M Metschstand 
Wolfegg -Inner Tuf fi 

Fig. 29. Schéma structural (le la zone des cols entre la Simme et la Sarine 

Flle nous montre que le Trias de base de la nappe du Laubhorn est une zone complexe, où viennent 
s'écraser un synclinal plongeant ìr noyau liasique fermé vers le S et unie tke anticlinale plongeante des 

nappes ultra-helvétiques. ])'autres laines ultra-helvétiques plongeantes (VorderT'rüttlisberg, Haslerberg- 

mder, Lochberg, peut-être Ochsenweid) viennent se planter au-dessus de ce Trias basal. C'est donc 
a la partie supérieure de tout ce complexe que la nappe du Laubhorn est en position normale. 

Nous avons vu que cette architecture si claire dans la région de la Lenk permet seule de com- 
prendre les dispositions compliquées de l'arête du Trüttlisberg, de l'arête de Krinnen et du col du Pillon. 

K. HUBER (23) a distingué dans la région d'Adelboden dix écailles ou unités tectoniques indépen- 
dantes. Il donne à la p. 109 un schéma tectonique montrant les relations de ces différentes écailles. 

Ses écailles (Schuppen) I et II composées de Crétacique et de Flyscli représentent la nappe de la 
Plaine Morte en repos sur les schistes nummulitiques de la nappe du Wildhorn. 

La base de sa Schuppe IV composée d'Oxfordien, de Malm et de Flyseli prolonge la nappe du Mont 
l3onvin en position normale (no 2 de la page 67). 

Notre lame du Metschstand (no 4) prend une grande ampleur dans la vallée d'Adelboden (écailles 
VII, VIII et IX de K. HUBER et probablement une partie de son complexe IV). 
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Quant la Seliuppe V formée d'Aalénien et de Dogger, elle s'intercale entre les nappes ultra- 
helvétiques en repos normal et la masse anticlinale plongeante qui prolonge le Metsclistand. Elle se 
trouve donc en position synclinale fermée vers le 5. Il semblerait normal de la considérer comme un 
synclinal de la nappe du Laubhorn. 

L'écaille. III de K. HUBER, formée d'un petit paquet de Trias et de Lias collé sur l'anticlinal lingual 
de l'lýýlsighorn (nappe du 'ildliorn), appartient évidemment il la nappe du Laubhorn. Il rappelle beau- 

coup le pli en retour d'Hintersee et sa genèse est probablement identique. 
Nous avons indiqué que le synclinal triasico-liasique ne se retrouve pas sur le versant d'Adelboden. 

Chapitre, 11 

Essai d'interprétation tectonique 
Pour tenter, avec 

le 
maxlmuln 

de chance, l'interprétation tectonique de la zone des cols entre la 

Simme et la Sarine, il faudrait une connaissance approfondie de l'ensemble des Préalpes internes, (les 
masses préalpines supérieures et des Helvétiques, connaissance que nous sommes loin de posséder. Il 

nous a paru néanmoins intéressant de formuler nos idées à ce sujet, car dans chaque hypothèse, il ya 
une parcelle de vérité. 

On sent bien que les Préalpes internes ont joué un rôle essentiellement passif et que leur structure 
actuelle a été conditionnée par le chevauchement des Préalpes supérieures et la mise en place des Hel- 

vétiques. EEEn ce qui concerne notre région, nous ne considérerons que le rôle des deux nappes qui encadrent 
la zone des cols, celle du Wildhorn et celle du Niesen. 

`l'eut d'abord, les Internes (de la nappe de la Plaine Morte à la, sous-nappe triasico-liasique de 
l'Ober Laubhorn) ont été plissées en même temps que la nappe du Wildhorn, dont elles-épousent les 

plis. Cela démontre que les ultra-helvétiques Plaine _llorte et Mont Bonvin recouvraient déjà la fosse 
où se formaient les Helvétiques avant la mise en place de la nappe du Wildhorn. Il est probable que 
la sous-nappe supérieure du Laubhorn (Aalénien-Dogger) était également en place avant le paroxysme 
helvétique, mals ceci n'est pas démontrable sur notre territoire. 

MM. M. LUGF]oN et E. GAGNEBIN (29) ont montré que la mise en place des Préalpes supérieures 
est antérieure à celle des Helvétiques, sauf peut-être pour la nappe du Niesen, la dernière arrivée des 
Préalpes. Nous pensons que la toise en place du Niesen est postérieure à celle de la nappe du Wildhorn. 
Nous ne pouvons en donner de preuve directe, mais en adoptant cette hypothèse, les faits semblent se 
grouper en un tout cohérent. 

On se représente la nappe du Niesen passant sur la carapace plissée du \Vildliorn, entraînant vers 
le N, par frottement, les terrains des internes. Des anticlinaux Wildhorn se détacheront les laines anti- 
clinales des nappes de la Plaine 11lorte et du Mont Bonvin. Le coeur des synclinaux occupés par les ter- 

rains de la nappe du Laubhorn sera également entraîné vers le bas et formera les synclinaux du Metsch- 
horn et des 1lliilkerilatten. 

Il est, en effet, intéressant de constater qu'en arrière de l'anticlinal du M'ildhorn (voir fig. '29, p. 68), 
la nappe du Wildhorn ne présente plus qu'un anticlinal, celui du Wildstrubel, puis s'abaisse vers la vallée 
du Bltône. Entre les anticlinaux du Wildhorn et du Wildstrubel, le synclinal du Rawvl contient un peu 
d' Àalénien et de Dogger de la nappe (lu Laubhorn. Comme nous avons montré que les anticlinaux du 
Ilothorn et du Hohberg étaient au c(eur des replis ultra-helvétiques des Walliser Windspillen et de Blat ti, 
il nous paraît probable que les anticlinaux plus internes de la carapace de la nappe du Wildhorn ont 
dît jouer un rôle analogue par rapport aux lames plongeantes du Metschstand, des Haslerbergmader 

et du Lochberg. 

La première lame, entraînée par la nappe du Niesen, sera formée par l'Aalénien des cols et le Flysclt 
d'Ochsenweid - provenant probablement de la partie S de la nappe du Wildhorn. Puis la zone com- 
plexe du Lochberg, des Haslerberg et des bandes triasiques de Vorder `l'rüttlisberg et du Trüttlisberg 

sera arrachée a son tour de l'anticlinal du Wildstrubel. Plus au N, la masse entraînée s'augmentera d'un 
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synclinal L111l)lrurn (c(cur (1n synclinal du I1awil? ) composé de Dogger et d'Aalénien qui, transporté 
vers le has, formera la charnière des J1üll; erhlatten. Plus au N, la lame anticlinale du Metsclistand se 
détachera, à suri tour (de l'(a))tielinal du Wildhorn) et d('terminera, par sa plumée en avant, la ferme- 
ture du senelirral de l'Oher Laul)llorn i\letsclrhOrn. En même temps que se ferme et s'écrase le sylr- 
clinal triasicu lia, ique, la zone triasique de hase dérape en quelque sorte sur son suhstratum et les plis 
(le 1Blatti et des Walliser \1'indspillen prennent naissance. Nous avons expliqué au début de ce chapitre 
comment nous concevions leur genòse (fig. 28', p. 6,5). 

La force qui entraînait ce, différentes unités tectoniques vers lo has devait décroître à mesure que 
l'un , 'é1oignait du plan de chevauchement du Niesen. En d'autres termes, les écailles supérieures de, 
internes subirent un déplacement plus eunsidér: ahle que les inférieures; cela explique pourquoi la zone 
(lu Loelrherg est plus dynanru-Inétau)urphisée que celle du Metschstand. ('ein expliquerait les accumu- 
lations (1'Aalénien dans la région du PillOrr, du ('hamossaire et de 13ex. 

L)( présence si singnliýre de lentilles de ('cétacé entre les I\aléni. ens et les 'T'rias du Pillon s'explique 
aisément selon notre thé017e. l', rr effet, les zones a. aléniennes ont suhl relativement au Trias une trans. - 
lotion importante et ont entraîné avec elles des fragments des laines anticlinales du Metschstand ou du 
LOclrherg-Stand. 

Le drangernent d*axe drr synclinal triasieo-liasique d'une rive à l'autre de la Simrne est probable- 
ment dû ìa l'influence de la nappe du Niesen. La courbure que présente en plan la nappe du Niesen 

semble, en effet, nrargrrer lai plia, forte avancée de cos ailes vers le MV, comme l'ont fait remarquer 
M. LIUEON et F. (iA(NEBIN (221), p. r1). Or, cette courbure s'accentue précisément au versant droit de 
la, va11ee de la Banane. Nous pensons que cette avancée plus forte du Niesen aurait entraîné le noyau 
de ce synclinal (Metsclrhurn) et l'aurait fait pieuter vers le N. 

Il est probable qu'avant (litre plissée en synclinal, cette ruasse (le Lias calcaire était déjà isolée 

en lentille, peut-être par des phénomènes d'érosion antérieurs au plissement. 
Nous avons fait abstraction, dans cet exposé, de l'influence des nappes des Préalpes médianes 

et de la 13rßèche. Lors de leur glissement par-dessus la zone des Helvétiques que recouvraient déjà les 
internes, elles ont certainement dû modifier profondément la structure de ces dernières. 1)e quelle 
façon, nu(r, ne le savon, pa,, mais nous nous estimerions satisfaits si ce présent travail contribuait à 
éclaircir les relation, des nappes du Niesen et des ultra-helvétiques. 
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